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N°65,17 ème année, trimestriel 


Notre ligne de conduite 

UfOjjjsujh) magazine est une publication trimestriel¬ 
le d’informations destinée aux lecteurs passionnés par 
les Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés (P.A.N) et 
autres apparitions insolites. Son objectif principal est de 
présenter le bilan des recherches menées par diffé¬ 
rents spécialistes tout en essayant de déboucher sur 
un débat d’idées constructif. 

L’ensemble des données publiées provient de témoi¬ 
gnages, d’articles de presse ou de réflexions émanant 
de nos nombreux correspondants en France et à 
l’étranger. Ensemble, nous nous efforçons de faire 
progresser l’étude du sujet en apportant peu à peu des 
éléments de réponse. Si l’origine de ces phénomènes 
n’est pas encore clairement identifiée, de nombreuses 
pistes restent envisageables. Il est donc important de 
garder l’esprit ouvert afin de mieux appréhender leur 
signification dans notre environnement immédiat. Les 
enquêtes sur le terrain constituent notre matière pre¬ 
mière d’étude. Les P.A.N sont une réalité et doivent 
faire l’objet d’une étude rigoureuse. 


Tarifs 2011 


4 parutions par an [ printemps, été, automne, hiver ] 

Abonnement 1 an 


France métropolitaine: 
Union Européenne: 
Autres Pays: 

Abonnement 2 ans 

8 parutions dont 1 gratuit 

France métropolitaine: 
Union Européenne: 
Autres Pays: 

Cotisation de soutien 


25 € 
38 € 
50 € 


45 € 
68 € 
92 € 

50 € 


Règlement pour la France par chèque, mandat ou 
virement postal: CCP 9 161 94 E TOULOUSE 

à l’ordre exclusif de: 

PLANETE OVNI 
gayo 81120 LOMBERS 

Virement international: 

[IBAN] FR64 2004 1010 1609 1619 4E03 787 
[BIC] PSSTFRPPTOU 

NOTA BENE : 

Sans mention de votre part, l’abonnement débute, dès 
réception de votre règlement, avec l’envoi du dernier 
numéro paru. Les frais d’envoi par La Poste sont inclus 
dans le prix de l’abonnement. 

Le présent numéro est une publication de l’association Planète OVNI, 
destinée à favoriser la compréhension et l’étude des phénomènes 
insolites. Conditions d’abonnement ci-dessus. © UFOmania est une 
marque déposée. Toute utilisation abusive de la marque à des fins 
commerciales ou publicitaires est strictement interdite. Reproduction des 
textes non autorisée sans accord préalable de la rédaction. Tout article 
signé demeure sous l’entière responsabilité de son auteur. 
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Une science suppose un langage commun permettant aux connaissances de produire un effet cumulatif. 
Elle suppose une méthode. Vous la connaissez, vous, la méthode pour étudier les ovnis ? Pour l’instant, 

les ovnis, c’est une curiosité, une espèce de dada. Pas une science ! 

Aimé Michel 


Editorial 



« les observations 
d’entités humanoïdes 
sont-elles la représen¬ 
tation physique d’êtres 
venus de l’espace... ? 
ou s’agit-t-il plutôt 
d’un message laissé 
par une intelligence 
supra humaine dans le 


m II y a bien longtemps que nous n'avons plus 
connaissance de témoignages relatant des 
observations très rapprochées avec présence 
d’humanoïdes. Si cela fut le cas durant une 
époque qui va, grosso-modo de l’après-guerre 
jusqu'à la fin des années 70, force est de 
constater que ce genre de rapports s’est fait de 
plus en plus rare de nos jours, même s’il reste 
encore quelques rares exceptions. Nous allons 
donc parcourir ce trimestre quelques cas plus 
ou moins connus du public et essayer de 
comprendre pourquoi ce qui laissait suggérer 
une présence étrangère sur notre sol il y a 
quelques années a laissé peu à peu place à la 
circonspection aussi bien chez les ufologues 
que dans la presse. 


Nous espérons Didier Gomez 

que les données publiées 
ici aideront de nouveaux 
venus à poursuivre cet effort. 

Des groupements privés tels le 
Spica, le RNSC, l’équipe du 
coldevence.com et certains 
enquêteurs privés continuent fort 
heureusement de collecter in situ des 
informations à verser au dossier. C’est 
pourtant notre devoir de les rassembler, et 
de les comparer aux catalogues régionaux 
existants (page 20) pour tenter, une fois 
n’est pas coutume, d’avoir une perception du 
puzzle qui soit la plus détaillée et affinée 
possible. 


cerveau des témoins 
et dans notre incons¬ 
cient collectif ? » 



n°65-hiver 2010. 
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Que signifient donc ces rencontres ? Sont- 
elles significatives d’une présence «extra¬ 
terrestre» sur notre sol ? Michel Granger nous 
apporte des éléments de réponse (page 24). 

S’agit-il plutôt de phénomènes de type 
holographiques induits dans notre cerveau et 
plus généralement peut-on leur attribuer une 
réalité physique ? 

A la lumière de certains éléments rapportés 
dernièrement par Julien Gonzalez dans son 
livre compilation, on peut légitimement se 
demander pourquoi la population n’a presque 
plus l’opportunité de rencontrer de telles 
entités dont les histoires ont fait les beaux 
jours de la presse journalistique des années 50 
(notamment de l’automne 1954 en France). 
Voici quelques exemples significatifs issus de 
cet ouvrage (page 8). 

m L’actualité reste pour autant fructueuse en 
matière d’observations de terrain, de sorties de 
livres et d’informations en tous genre. Mais 
nous déplorons depuis plusieurs années déjà 
le manque d’envie d’enquête sur le terrain qui 
reste notre première source d’investigation. 


m Enfin et même si nos abonnés étrangers 
sont de plus en plus nombreux, nous avons 
pris la (sage ) décision de ne pas modifier nos 
tarifs pour l'année 2011. Le magazine n'a 
jamais eu vocation à faire du profit sur le dos 
des lecteurs. Vous qui êtes toujours aussi 
passionnés à attendre l’arrivée du magazine 
dans votre boîte aux lettres, nous vous 
remercions encore une fois pour votre 
assiduité. A l’heure où pouvoir lire une revue 
d’ufologie risque de devenir bientôt aussi rare 
que de pouvoir discuter avec un ufologue, la 
question mérite assurément réflexion. 

C’est en effet au tour de la revue danoise 
UFO Nyt, publiée pour la première fois en 
1958 d’arrêter sa publication (page 5). 

Triste bilan pour Tufologie d’aujourd’hui. 

m La clé de l’énigme n’est peut-être 
pas aussi loin qu’on l’imagine. 

Peut-être autour de nous ? Et 
vraisemblablement, dans une 
autre façon de regarder le 
monde qui nous entoure, 
et c’est sans doute cela 
le plus excitant. 
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ACTUALITÉS 


»> à la une 


Glossaire des méprises 

Depuis quelques temps, plusieurs vagues de 
témoignages ne sont que le reflet de méprises 
célestes dues bien souvent à des engins ma¬ 
nufacturés de petite taille lâchés par un public 
à l’occasion d’une fête (anniversaire, mariage, 
évènement sportif etc...). 

Il n’existe pour l’instant aucun catalogue de 
méprises possibles, ce qui est bien dommage 
car chaque année de nouveaux « appareils » 
tels que drônes militaires, ballons gonflés à 
l'hélium et autres structures volantes viennent 
semer le trouble dans nos deux et la confu¬ 
sion dans nos esprits. Il y a véritablement un 
vide littéraire à ce niveau même si quelques 
associations ont déjà initié un travail de ce 
genre. Plusieurs sites de lâcher de lanternes 
lumineuses existent pourtant, il suffirait de les 
répertorier. Cas de méprise de lanterne volan¬ 
tes: www.flylantern.fr 

Etrange ! 


Le spirituel est-il réel ? 

L'éminent psychologue américain Charles Tart répond oui : 

« On peut affirmer que selon des procédures scientifiques 
tout à fait rigoureuses, l’esprit humain témoigne de proprié¬ 
tés qui relèvent de ce que nous considérons comme spiri¬ 
tuel. » Mais de quelles procédures scientifiques s’agit-il ? 
Comment la science peut-elle d’ailleurs répondre à une telle 
question ? 

A l’occasion de la sortie de l’ouvrage magistral de Charles 
Tart : Le spirituel est-il réel ? — premier titre de la collection 
Nouvelles Evidences — l’INREES vous invite à explorer ce 
sujet aux frontières de la science et de la spiritualité en com¬ 
pagnie du Dr Paul Bernstein, professeur en sciences socia¬ 
les et membre du comité directeur de l’INREES. 

La collection Nouvelles évidences propose des ouvrages 
sur les domaines frontières dessinant les réalités de de¬ 
main, rédigés par des scientifiques, des professionnel de l'accompagnement, des médecins, des 
psychologues, des philosophes, etc. Ce livre apporte, notamment face aux expériences extraor¬ 
dinaires et autres phénomènes inexpliqués, des sources d'information à la fois scientifiques et 
sérieuses et, dans le même temps, ouvertes au mystère. Les livres essentiels pour comprendre 
les réalités de demain. Une collection InterEditions présentée par Stéphane Allix. 


Chïirlrs Tart 
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Le spirituel 
est-il réel? 

Le psychologue, 
la science 

et 1 exlrmirtliriain' 




Les éditions l’Œil du Sphinx viennent de sortir 
un livre sur le cas du (pseudo) contacté 
Adamski. L'auteur du présent ouvrage, Marc 
Hallet, démontre qu’il ne fut jamais rien d’autre 
qu’un habile menteur (ndlr: ce que l’on sait 
déjà depuis des lustres !) qui vivota une gran¬ 
de partie de sa vie aux dépens d’un grand 
nombre de ceux qui croient aux ovnis. Il s'est 
intéressé à Georges Adamski dès 1968. Pen¬ 
dant près de dix ans, il seconda une des prin¬ 
cipales collaboratrices du (pseudo) contacté 
californien. Déjà auteur de plusieurs articles 
dont un livret, Desert Center, aujourd’hui col¬ 
lecter, voilà encore qu’on nous ressert Adams¬ 
ki et les vénusiens dans leur soucoupe carton 
en 2010 ! L’auteur livre ici un réquisitoire à la 
fois implacable et incontournable sur une affai¬ 
re qui n’intéresse plus personne, depuis long¬ 
temps. Cet ouvrage semble donc uniquement 
destiné à une poignée de collectionneurs... et 
encore ! Mais quelle mouche a donc piqué cet 
éditeur ? 



Vous trouverez sur le site de l’INREES toute une foule d’informations complémentaires sur la 
recherche sur les phénomènes extraordinaires et notamment les NDE, la vie après la mort, la 
pratique de l’hypnose, la médecine spirituelle des chamanes, états modifiés de la conscience, 
phénomènes de hantise, perception extrasensorielle (fonction PSI)... autant de domaines à ap¬ 
profondir et qui selon l’avis de la rédaction, doivent être pris globalement pour une meilleure 
analyse des phénomènes aériens non expliqués de type OVNI. Il y a fort à parier qu’une étude 
du fonctionnement du cerveau peut nous amener à faire des découvertes révolutionnaires sur la 
place de l’homme dans l’univers. Et diversifier ses lectures est dans ce contexte essentiel. 

http://www.inrees.com 


Bulletin métapsychique n°7, novembre 2010: 

Paradynamique et soucoupisme : les apparitions de soucou¬ 
pes volantes , 

Voilà une revue digne d’intérêt dont le directeur de publication 
n’est autre que Bertrand Méheust. D’autres personnalités bien 
connues en ufologie font également partie du comité de ré¬ 
daction dont Jean-Piere Rospars, Pierre Lagrange ou encore 
Michel Granger... 28 pages, tout en couleur 

Tarifs: 

•Prix du Bulletin métapsychique n°7 : 

* au format numérique : 5€ + 0,44€ de frais 

* au format papier : 7€ + 2,10€ de frais 

* abonnement BM 5-6-7 au format papier : membres A-IMI : 19€+ 0,95€ de frais 

non-membres, 24€ + 1,10€ de frais 



La REVUE DES SOUCOUPES VOLANTES 

Il s'agit d'un volume de 242 pages au format 20,1 x 27,8 cm. Recueil des six numéros parus 
entre 1977 et 1979 de cette mythique revue qui sut concilier un scepticisme intelligent et les 
premières approches parapsychologique et symboliques, voire psychanalytique, du phénomène 
ovni. Augmenté de huit pages de 1999. Il est possible de commander ce recueil comprenant les 
couvertures d'origine conservées à mmoutet@vahoo.fr ou mieux lui écrire directement à: 

Michel Moutet éditeur, 62 av du Château d’eau, 83630 Regusse 
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»> en bref 


UFO-NYT continue d’exister sur Internet 

Une des plus vieilles revues d'ufologie, en langue danoise, vient de pu¬ 
blier sa dernière version au format papier. Mais UFO Nyt va continuer à 
exister sur le Net, un choix qui nous est expliqué par Kim Moller Hanse, 
responsable du SUFOI, [Scandinavian UFO Information], groupe ufologi- 
que Scandinave qui a publié son premier numéro UFO-nyt en novembre 
1958. Il a d’ailleurs été invité sur une chaîne audiovisuelle danoise TV2, 
témoignages à l’appui: http://go.tv2.dk/video.php/id-35028573.html 

En Janvier 1986, Jim Speiser créait « The Other Side », un forum Internet sur les ovnis et les sujets 
paranormaux pour les sceptiques et les croyants. Aujourd’hui, n'importe qui peut, à l’aide d’un ordi¬ 
nateur, partager ses réflexions points de vue avec d'autres personnes. Avec Internet, le monopole 
des organisations OVNI est tombé en mille morceaux. Si avant, les ufologues se connaissaient, 
parlaient la même «langue» et traitaient des mêmes sujets, Internet a tout d'un coup donné la possi¬ 
bilité à d'autres personnes d'être entendues... avec pour grand inconvé¬ 
nient que n'importe quel imbécile puisse y diffuser tout et n’importe quoi, 
sans la moindre preuve, et en se faisant passer pour un «expert». 

Autrefois, il n’y a pas si longtemps, il y avait environ 3.000 périodiques 
OVNI dans le monde entier. Beaucoup d'entre eux étaient édités par des 
personnes ayant une expérience dans le rapport d'enquête, et ayant déve¬ 
loppé depuis de nombreuses années une bonne connaissance de ce do¬ 
maine. Aujourd'hui, il y a moins de 50 périodiques, dont 20 ont arrêtés leur 
publication en 2008 et 2009. Et maintenant, après 52 ans, nous sommes 
arrivés à la dernière édition de UFO-Nyt. 

La mort généralisée des magazines UFO ne peut évidemment pas être 
attribuée uniquement à l'Internet. Dès la naissance du mythe OVNI en 1947, beaucoup attendaient 
une réponse définitive à l'énigme des OVNIS. Comme elle demeure en suspens, de nombreuses 
personnes ont perdu la foi et soit s’en sont complètement désintéressé, soit pour certains, ont préfé¬ 
ré aborder les aspects les plus extrêmes du mythe OVNI, comme les mutilations de bétail, les enlè¬ 
vements, les crop circles, ce qui suggère la nostalgie d'une vision du monde pré-scientifique. Un 
autre facteur est la réticence à passer beaucoup de temps sur les questions d'organisation, qui se 
révèlent beaucoup moins excitantes que prévu. Et enfin, certaines organisations ont scié la branche 
sur laquelle elles étaient assises. Ceci s'applique également à notre groupement, le SUFOI. Nous 
avons connu un long processus, passant de quelques bénévoles croyants en 1957 à la possibilité 
de vaisseaux spatiaux pour expliquer le phénomène à aujourd’hui une vraie organisation bien struc¬ 
turée qui ne croit plus du tout à l’hypothèse extraterrestre. Il nous faut explorer de nombreux phéno¬ 
mènes différents et les événements pouvant donner lieu à des expériences OVNI. 

Scandinavian UFO Information (SUFOI) - Postboks 95 - DK-6200 Aabenraa - Denmark 
info@sufoi.dk / www.ufo.dk / www.sufoi.dk 

Recrudescence d’observations en Belgique 

Ce n’est pas encore la Space invaders observée entre 1989 et 1993. Mais l’association Belgisch 
UFO-Melpunt enregistre une forte progression du nombre d’observation. 254 descriptions pour les 
12 derniers mois, soit 200 de plus qu’un an plus tôt. La grande majorité des faits sont survenus en 
Flandre où l’organisation est présente et commence à être connue. Cette notoriété explique d’ail¬ 
leurs la recrudescence des rapports. Dans neuf cas sur dix, les faits relevés sur la hotline ovnis 
peuvent s'expliquer par la présence d'un ballon à air chaud, d’un avion de tourisme ou d’un météore, 
comme le souligne Frederick Delaere (28 ans), responsable de l’association. Pour les autres, il faut 
parfois des semaines d’enquêtes. D’autres encore de ces “ X-files ” restent en suspens, faute de 
données précises quant au lieu et à l’heure précise. Des institutions renommées, comme l’Institut 
royal météorologique, alimentent la recherche en relayant les phénomènes qui lui sont transmis. 

Du côté wallon, le Comité belge d'étude des phénomènes spatiaux est moins euphorique, même s'il 
collabore avec le Belgisch UFO-Melpunt. Le Cobeps ne constate pas un nombre accru de signale¬ 
ments, du moins ceux qui présentent des indices d’étrangeté. « Depuis un peu plus d’un an, des 
témoins disent avoir vu une dizaine de points lumineux, parfois plus, se suivre lentement avant de 
disparaître. En fait, il s’agit de lanternes célestes, des petites montgolfières en papier qui font actuel¬ 
lement fureur lors des barbecues et des fêtes », précise Patrick Ferryn. 


ufonyt . 


Nyç tider - nye medier 
Frigivelse af ufoarkiver Jorderi rundt 
— Radarobservation pâ Thule Air Base 
Aktindsigf hos Forsvarskommandoen 



Ré-éditon des DVD 
OVNI Contacts 
et 2 èmes Rencontres 
Rapprochées, 9 & 10 
sept Graulhet 2006 



Nous venons de ré-éditer deux produits 
multimédias qui étaient en rupture de stock 
depuis plusieurs mois. Vous pouvez donc à 
nouveau passer commande de « OVNI 
contacts » réalisé par Artcastle productions 
à l’occasion des premières rencontres 
ufologiques européennes de Châlons-en- 
Champagne octobre 2005 et également du 
double DVD produit par Thibaut Colin, 
réalisateur indépendant pour nos 
deuxièmes rencontres qui ont réuni près de 
500 visiteurs sur un week-end au Forum de 
Graulhet. Un évènement qui reste dans nos 
mémoires. Voir les prix en page 43. 



Les n°48, 49, 50, 51 et 
52 sont désormais 
épuisés 

Vous êtes nombreux à nous commander 
des anciens numéros dont le stock diminue 
de jour en jour. Hélas les n°48,49, 50, 51 
et 52 ne sont plus disponibles. Nous avons 
augmenté le tirage depuis le n°53 ainsi que 
le nombre de pages (44 au lieu de 36). 
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DOSSIER 


»> Les Rencontres Rapprochées 


Les ufonautes de l’ufologie 

Dans les années 50, la soucoupe volante est irrémédiablement assi¬ 
milée à ses occupants, venus d’on ne sait où, et dont les agisse¬ 
ments nous échappent encore aujourd’hui. Où commence et où finit 
la réalité physique de ces apparitions au contenu plutôt énigmati¬ 
que ? Retour sur cet aspect déroutant des rencontres rappro¬ 
chées... la présence humanoïde et son lot d’absurdités. 


es cas d’observations visuelles d’en¬ 
gins avec présence humanoïde à proxi¬ 
mité sont ceux qui intéressent le plus la 
population ufologique simplement parce 
qu’ils suggèrent une présence «extraterrestre» 
sur notre sol. Longtemps cet aspect de la ques¬ 
tion a suscité le plus grand intérêt chez les 
chercheurs. Pourtant il est assez curieux de 
noter qu’il existe très peu d’ouvrages consacrés 
tout spécifiquement à ce thème parmi près de 
800 ouvrages publiés en France sur la question 
OVNI à ce jour. Si plusieurs auteurs évoquent 
des cas semblables, seulement 4 ou 5 livres 
abordent de manière exclusive les rencontres 
rapprochées avec humanoïdes. 

Le premier à y consacrer un dossier est Jean 
Giraud, lequel va publier dans le n°3 d’INFO- 
OVNI un fascicule de 40 pages en 1979 en 
retraçant les différents profils des êtres ren¬ 
contrés. Hélas cette publication n’est plus dis¬ 
ponible même pas chez l'auteur lui-même que 
nous avons contacté pour les besoins de cet 
article. Un autre ouvrage référence est celui 
d’Eric Zurcher, publié également en 1979, une 
année très prolifique en matière de sortie de 
livres ufologiques, dans lequel l’auteur nous 
donne un listing de 202 affaires très rappro¬ 
chées RR3 et qui reste la référence française 
sur les apparitions humanoïdes. Enfin la bible 
des rencontre rapprochées, le pavé de 750 
pages de Michel Figuet et Jean-Louis Ruchon 
publié chez Alain Lefeuvre encore en 1979 qui 
était simplement un catalogue qui se voulait le 
plus exhaustif possible. 

1979, et après ??? Le néant... 

Il aura donc fallu attendre 31 ans pour voir 
enfin un nouveau livre reprenant le thème d’un 
catalogue des affaires marquantes avec pré¬ 
sence humanoïde. En 2010, c'est Julien Gon¬ 
zalez qui nous gratifie d'un ouvrage très bien 
documenté et qui fait en quelque sorte une 
synthèse des données existantes tout en repre¬ 
nant des infos personnelles glanées ici et là. Il 
nous autorise d’ailleurs à reproduire dans les 
pages suivantes quelques-uns des cas que l’on 
peut retrouver dans son livre. Car depuis 1979, 
aucune mise à jour n’a été réalisée excepté le 


travail de Jean Sider sur la vague de 1954 avec 
la publication d’un catalogue remis à jour des 
RR3 françaises de l’année 1954 (comportant 
34 RR3 inédites ou méconnues des ufologues) 
dans son livre Le dossier 1954 et l’imposture 
rationaliste publié en 1997 ! Les données res¬ 
tant éparses, Julien Gonzalez a donc entrepris 
en 2003 ce long travail de recensement et d’é¬ 
tude du phénomène "ufonaute" en France. 

C'est alors que l'activité du phénomène OVNI 
et des apparitions d'ufonautes va connaître à 
partir de 1965 et jusqu'en 1979 une nouvelle 
période de recrudescence. 

Tout commence le 1er juillet 1965 avec l'affaire 
de Valensole dans le département des Basses- 
Alpes (rebaptisé depuis Alpes-de-Haute- 
Provence). Cette affaire est sans doute l'un des 
cas les plus solides de RR3 survenues en 
France. Le témoin, Maurice Masse, un agri¬ 
culteur de 41 ans, se trouvait dans son champ 
de lavande lorsque vers 5 h 45 du matin, il se 
trouve en présence de deux petits êtres, pas 
plus hauts que des enfants de 8 ans, qui sem¬ 
blent examiner des pieds de lavandin. 

A quelques mètres de là, se trouve, posé au 
sol, un objet ovoïde de la taille d'une voiture 
"Renault Dauphine". Soudain, les petits êtres 
prennent conscience de la présence du témoin 
et l'un d'eux braque un tube émettant un rayon 
lumineux sur Maurice Masse qui est aussitôt 
paralysé. Le témoin, figé sur place, voit les 
deux êtres l'observer pendant plusieurs minu¬ 
tes tout en se parlant avec des sons aigus 
ressemblant à des gargouillis, puis ceux-ci 
regagnent leur engin qui se soulève aussitôt du 
sol, monte à la verticale et s'évanouit. 

Si cette observation n'a eu qu'un seul témoin, 
elle a par contre laissé des traces au sol qui 
furent notamment constatées par les gendar¬ 
mes venus de Digne pour enquêter sur cette 
affaire : un trou vertical cylindrique, creusé 
dans le sol autour duquel la terre était détrem¬ 
pée et "dure comme du ciment". Dans les jours 
suivants, cette affaire va avoir un retentisse¬ 
ment médiatique considérable : journaux et 
radios envoient leurs reporters interviewer le 
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témoin dont la tranquillité fut gravement pertur¬ 
bée pendant plusieurs semaines. 

Notons par ailleurs, que là aussi une partie de 
la presse va tenter de discréditer le témoin en 
affirmant qu'il a tout simplement vu un hélicop¬ 
tère "Alouette" ! Cette affaire est également 
l'occasion pour les groupements ufologiques 
balbutiants de mener leur première grande 
enquête sur un cas réputé solide. 

Dans les années suivantes, de nouvelles RR3 
vont connaître un écho médiatique : l'affaire 
d'Arc-sous-Cicon le 17 juillet 1967 qui fera 
notamment la une du Parisien Libéré ; l'affaire 
de Cussac le 29 août 1967 reprise par Radio 
Luxembourg (future RTL) et par Paris-Jour , 
premier journal français de format tabloïd ; 
l'affaire de la Plaine des Cafres à la Réunion, le 
31 juillet 1968 qui fera l'objet d'une dépêche 
AFP reprise dans de nombreux quotidiens 
régionaux de France métropolitaine : La Monta¬ 
gne, L'Alsace , Centre-Matin, Le Courrier de 
l'Ouest , Le Midi Libre, Nice-Matin, Le Proven¬ 
çal, L'Union... Chacune de ces affaires donnera 
lieu à des enquêtes des groupements ufologi¬ 
ques qui les conforteront dans la réalité du 
phénomène OVNI. 

Survient ensuite la vague des années 1970 où 
l'étude du phénomène OVNI gagne en crédibili¬ 
té notamment par le biais des émissions et des 
livres de M. Jean-Claude Bourret qui a réussi à 
avoir accès aux dossiers OVNI de la Gendar¬ 
merie Nationale mais aussi et surtout grâce aux 
centaines de bénévoles des groupements ufo¬ 
logiques qui se multiplient en France dans les 
années 1970 pour étudier et enquêter sur les 
observations d'OVNI. A suivre page 14 
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La rencontre de Rosa Lotti (1954, Italie) 

Le 1 er novembre 1954 Rosa Lotti se promène dans les bois près de Poggio 
d'Ambra (Bucine) en Italie et rencontre des petits êtres qui lui arrachent ses 
fleurs des bras. 

L'article ci-dessous est paru dans Le Quotidien de la Haute-Loire, le 4 novembre 1954. 


Mme Rosa Lotti, paysanne habitant dans un 
village près de Florence (Italie), s'est présentée 
hier à la gendarmerie, en proie à une terreur 
manifeste et a déclaré qu'elle avait rencontré 
deux martiens. Mme Rosa Lotti traversait un 
champ pour aller à l'église. Elle avait un gros 
bouquet d'oeillets dans les bras. Tout à coup 
deux êtres d'un mètre de haut vêtus d'une sorte 
de scaphandre surgirent devant elle et après 
avoir prononcé quelques mots incompréhensi¬ 
bles, s'emparèrent des fleurs. 

1/11/1954, 6h30 

«Rosa Lotti Dainelli, une agricultrice de qua¬ 
rante ans, mariée et mère de quatre enfants, 
en la fête de la Toussaint est venu très tôt (il 
était 6h30) à partir de la maison, une ferme de 
la ferme" La Collin a ", e dans un endroit isolé 
pour aller à la messe à l'église de Cennina. Elle 
portait un bouquet de fleurs à la dame qui vou¬ 
lait offrir et tenait de nouvelles chaussures et 
bas noirs de ne pas sale ou endommagé pen¬ 
dant le voyage, depuis Cennina dû Voyage de 
parvenir à un chemin de terre. Lorsque vous 
arrivez à une petite clairière voyait devant lui. 
Environ 20 mètres, un objet foncé, forte adhé¬ 
rence sur les buissons. Elle monta pu voir que 
l'objet était une sorte de fonte grand, très ven¬ 
tru dans le milieu sont très pointues aux extré¬ 
mités, placé debout sur le bord de la clairière, à 
un cyprès, avec un peu coincé dans le sol. Il 
était environ huit pieds de large au centre, à 
environ quatre pieds de long et d'un brun terne. 
Dans la partie centrale ont été notées, par op¬ 
position à un autre, deux fenêtres en forme de 
hublot et, au milieu d'eux, obtenu dans le 
«cône» inférieure à guichet unique "de verre" 
fermé. Soudain, deux personnes sont sorties 
dans les buissons, couper la route. Ils sont de 
très petite stature comparable à celle des en¬ 
fants de quatre ou cinq ans (environ un mètre), 
mais parfaitement proportionné et très sembla¬ 
bles à nous. Portait un costume gris, attachés, 
couvrant tout le corps, y compris les jambes et 
les pieds. Si une cape sur les épaules et la 
poitrine d'une veste à col court, avec de petits 
boutons brillants. Elle porte un casque de cuir 
qui couvrait apparemment avec deux disquet¬ 
tes, même les oreilles. L'un d'eux se mit à par¬ 
ler dans une langue inconnue, parlant parfois à 
l'autre, puis souriant, lui prit doucement la main 
du bouquet de fleurs et d'une chaussette, et 


examiné tes fleurs, est allé à la zone. Beau¬ 
coup de manifestations, à restaurer certaines 
des fleurs, mais pas la chaussette, en appuyant 
sa main sur la porte, lui fit ouvrir à l'extérieur. 
Puisque le texte est moins de deux mètres de 
la fusion, pourrait voir l'intérieur, où il a vu deux 
rondes et sièges plats, pas de retour, en face 
de chacun des deux côté du port. Les fleurs et 
les chaussures jetées dans, être mis en éviden¬ 
ce un "roll" brun foncé en forme de cylindre aux 
extrémités arrondies, de surface lisse et unifor¬ 
me, soulignant la longueur vers la femme, re¬ 
gardant tour à tour il et elle, en donnant la 
'impression de prendre quelques photos. À ce 
moment, la femme avait peur d'être tué, donc 
avec un rythme rapide, a quitté la clairière. 

Êtres n'ont pas tenté de la suivre, mais il sem¬ 
blait à son tour l'objet, comme un don. Peu de 
temps après la végétation cachait tout de la 
vue. La seule trace trouvée alors en place avait 
un trou dans le sol, où il aurait tiré de ce point, 
noté par tous ceux qui, entendant les nouvel¬ 
les, ils ont voulu y aller pour voir (y compris le 
mari de la tête). Rosa Lotti personne a eu res¬ 
pectables, sérieux, sain de corps et d'esprit. 

Une confirmation indirecte de l'affaire semble 
provenir de deux locaux enfants, frères et Mar¬ 
cello Ampelio Torzini, six et neuf ans respecti¬ 
vement. En effet, dans un "peu de réflexion" 
écrit à l'école quelques jours après le fait, Am¬ 
pelio dit que le matin de Novembre 1, tandis 
que son frère était dans la région pour nourrir 
les cochons, il a entendu des chuchotements, 
et a vu la lutte qu'il avait discuté avec les hom¬ 
mes "peu "dans la clairière. Le frère aîné courut 
raconter à mon père, mais alors qu'ils pour¬ 
raient obtenir. La clairière était déserte. Ce 
témoignage, toutefois, être le résultat de l'ima¬ 
gination des enfants, peut-être stimulée parla 
figure que Walter Molino consacré à l'affaire 
sur la couverture de "Domenica de! Corriere. 
Cependant les deux enfants ne se sont pas 
montrés très bavards, ce qui suggère une inter¬ 
diction imposée parles parents parlent. Les 
enquêtes ont également été menées par la 
police. 

Autres précisions du catalogue italien des 
rencontres rapprochées ITACAT vol 1. 

L'engin étaient opaque, tel que "recouvert de 
cuir", il y avait deux hublots et parmi ceux-ci, 
dans le cône inférieur, une porte en verre, fer¬ 



Notre couverture: Le cas Rosa Lotti publié 
dans le journal La Domenica del Corriere du 14 
Novembre 1954. Interprétation graphique. 


mée. Pendant que le témoin observait l'engin 
mystérieux, 2 êtres sortirent d'un buisson pour 
couper la route au témoin. Au niveau de leur 
apparence, ils étaient «beaux», «un peu âgés 
d'apparence» et parlaient d'une voix normale, 
mais dans une langue inconnue. Les deux 
êtres mystérieux portaient constamment un 
costume gris, un veston à col haut avec des 
boutons lumineux et, sur leur épaules, une 
cape courte de couleur noir. Sur la tête se trou¬ 
vait une sorte de casque en cuir, avec deux 
disques au niveau des oreilles. Sur le visage 
était visible une sorte de barbe récente de quel¬ 
ques jours. 

- L'un des deux êtres, celui qui semblait le plus 
ancien et le teint basané, commença à parler 
au témoin, qui ne comprend visiblement pas 
grand chose. Le témoin décida de tendre sa 
main, toujours souriant. Les petits êtres l'exa¬ 
mina, puis la força à se déplacer vers l'objet. La 
lutte a suivi, pour protester et exiger de la lâ¬ 
cher. Les êtres ont semblé la comprendre et lui 
ont même redonné une partie des fleurs. Au 
moment où ils atteignirent l'objet, l'un des per¬ 
sonnages posa une main sur la porte, qui s'ou¬ 
vrit vers l'extérieur. L'humanoïde décida de 
jeter les fleurs restantes et le tricot dans la 
sorte de capsule. 


Note de Julien Gonzalez 

Concernant l'affaire Rosa Lotti, on retrouve 
une contre-enquête réalisée dans les années 
70 par le CUN (Centra ufologico Nazionale) et 
publiée dans le livre "OVNI Triangle des Ber¬ 
mudes Atlantide" de Peter Nobile 
(pseudonyme d'un ufologue italien), pages 16 
à 22. Cette enquête apporte de nouveaux 
éléments et on y apprends notamment que 
Mme Rosa Lotti ne fut pas le seul témoin. 
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Plaine des Cafres, La Réunion, 31 juillet 1968: 


chroniques^H 
des apparitions 
extra-terrestre) 


Jacques 


Plaine des Cafres, La Réunion, 
31 juillet 1968: 

Le 31 juillet 1968, vers 9 heures du matin, Luce 
Fontaine, créole, garçon vacher ivre selon les 
sources moquant l'affaire et cultivateur époux 
d'une institutrice selon d'autres sources, âgé de 
22 ans, cueillait de l'herbe pour ses lapins dans 
une petite clairière, au centre d'un bois d'aca¬ 
cias au lieu dit Le Tampon dans la Plaine des 
Cafres, à l'île de la Réunion. 

Il a dit avoir vu là pendant une quinzaine de 
secondes un objet de forme ovoïde, au centre 
translucide et aux extrémités bleues sombres, 
stationné quatre ou cinq mètres au-dessus de 
lui à une distance de 25 mètres. L'engin mesu¬ 
rait dans les 5 mètres de large et 2 mètres 50 
de haut. 

De couleur bleue et blanche, l'objet émettait 
une lumière blanchâtre crue comparée à celle 
d'un arc électrique. Des sortes de grands pieds 
de métal étaient au-dessus et en dessous de 
l'engin: 

Au centre de l'engin, derrière la partie transluci¬ 
de, Luce Fontaine voit deux personnages de 
type humanoïdes, d'environ 90 centimètres de 
haut, vêtus des pieds à la tête d'une sorte de 
tenue de cosmonaute boudinée, qu'il surnom¬ 
mera les "babas Michelin" puisqu'ils ressem¬ 
blaient à la célèbre mascotte de la marque de 
pneus. Les deux êtres portaient des sortes de 


casque qui masquaient partiellement leur visa¬ 
ge. Au bout de quelques secondes, les deux 
êtres semblent s'apercevoir de la présence de 
Luce Fontaine, ils lui tournent alors le dos et 
l'engin disparaît en quelques secondes dans un 
éclair aveuglant et un souffle d'air chaud. 

Luce Fontaine, selon les diverses sources jour¬ 
nalistiques locales, est présenté tantôt comme 
"un ouvrier agricole considéré comme sobre et 
de bonne foi", ou "un garçon vacher de retour 
d'un bal bien arrosé." 

Les récits ne précisent pas si c'est lui qui est 
allé spontanément trouver les gendarmes pour 
rapporter ce qu'il a vu ou si ce sont les gendar¬ 
mes qui sont venu interpeller l'homme pour 
savoir ce qu'il en serait, toujours est-il que les 
gendarmes de l'île ont noté ainsi la déclaration 
qu'il leur a faite: 

"J'ai aperçu pendant une quinzaine de se¬ 
condes un objet de forme ovoïde stationné à 
quatre ou cinq mètres du sol. L'objet émettait 
une lumière crue comme celle d'un arc électri¬ 
que. Il avait quatre à cinq mètres de diamètre 
et environ deux mètres et demi de haut. Il était 
bleu et blanc dans ses parties supérieures et 
intérieures. 

Un peu gêné par la forte lumière, j'ai pu quand 
même distinguer, derrière un écran bleu, deux 
personnages qui m'ont paru mesurer environ 
90 centimètres. Les deux personnages étaient 
vêtus d'un scaphandre." 


"Ils ressemblaient à deux "Babas Michelins" 
dont l'un me tournait le dos alors que l'autre me 
faisait face. Lorsque ces deux espèces de 
cosmonautes m'ont vu, il y a eu un éclair blanc 
et l'appareil s'est envolé." 

Son interrogatoire par la gendarmerie, dans le 
cadre de l'enquête dirigée par le capitaine de 
gendarmerie Maljean, de Saint-Pierre, n'a pas 
donné lieu à la publication d'une explication 
triviale ni à l'exposition d'un canular et les rap¬ 
ports ne sont pas disponibles. 

Après l'enquête de la gendarmerie, c'est le 
directeur du service départemental d'incendie 
et de secours, le capitaine Léopold Legros, qui 
avait des compétences en matière de nucléai¬ 
re, de chimie et de biologie, qui s'est aperçu 
que le chapeau et le pantalon de Luce Fontaine 
étaient radioactifs dans des proportions supé¬ 
rieures aux taux naturels. Il avait utilisé le maté¬ 
riel de détection de l'aérodrome de Gillot pour 
cela. 

Legros a alors inspecté les lieux de l'observa¬ 
tion et y a détecté également une radioactivité 
anormale en six endroits ponctuels alignés trois 
par trois au sol. Par ailleurs, Luce Fontaine a 
saigné du nez pendant les huit jours qui ont 
suivi son observation, mais il n'y eut aucune 
autre conséquence notée sur sa santé. 

J.P. Lavilgrand, de Daint-Denis de la réunion, 
sera le premier ufologue "civil" a être au cou¬ 
rant de l'affaire et en fera le compte rendu, 
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suivi de M. Albany du groupe d'ufologie GEPA. 
Le capitaine Legros dira à J.P. Lavilgrand au 
sujet de la radioactivité mesurée sur l'emplace¬ 
ment: 

"Dans un rayon de cinq mètres autour du point 
survolé par l'OVNI, huit points de radioactivité 
ont retenu notre attention. Sur des touffes 
d'herbes, sur des galets, nous avons détecté 
jusqu'à 60 millièmes de Rôntgens." 

Ces taux ne sont pas alarmants, mais bien 
anormaux. J.P. Lavilgrand a par ailleurs fait 
remarquer que les mesures ont été faites 10 
jours après les événements, et que les pluies 
abondantes de la saison avaient pu délaver le 
terrain. Il a lui-même noté les déclarations de 
Luce Fontaine comme suit: 

"Je me trouvais au kilomètre 21 dans une peti¬ 
te clairière au centre d'un bois d'acacias. Cour¬ 
bé vers le sol, je ramassais ce matin-là de 
l'herbe pour mes lapins, quand j'ai brusque¬ 
ment aperçu dans la clairière une sorte de 
cabine ovale à 25 mètres de moi, comme sus¬ 
pendue à 4 ou 5 mètres du sol. Ses extrémités 
étaient bleu foncé, le centre était plus clair, plus 
transparent, un peu comme le pare-brise d'une 
404. Au-dessus et au-dessous, il y avait com¬ 
me deux pieds de verre en métal brillant." 

"Au centre de la cabine se tenaient deux indivi¬ 
dus, le dos tourné vers moi. Celui de gauche a 
tourné la tête sur lui-même et m'a donc fait 
face. Il était debout, petit, 90 cm. environ, enve¬ 
loppé des pieds à la tête dans une sorte de 
combinaison comme les bonshommes Miche¬ 
lin. Celui de droite a simplement tourné la tête 
vers moi, mais j'ai quand même eu le temps 
d'entrevoir son visage, en partie masqué par 
une sorte de casque." 

"Tous les deux m'ont ensuite tourné le dos, et il 
y a eu un éclair aussi violent que celui de l'arc 
électrique d'un appareil de soudure. Tout est 
devenu blanc autour de moi, une forte chaleur 
s'est dégagée, puis comme un souffle, et quel¬ 
ques secondes plus tard il n'y avait plus rien." 

"Je me suis alors approché de l'endroit où se 
tenait l'engin; il n'y avait aucune trace. Cet 
objet mesurait 4 ou 5 mètres de diamètre et 2 
mètres 50 de haut environ. Il était de couleur 
bleutée, blanc sur les parties supérieures et 
inférieures. J'ai raconté tout cela à ma femme 
et aux gendarmes, tous m'ont cru de suite." 

L'affaire a été racontée dans la presse locale, 
sous le titre: "Soucoupe volante à la Plaine des 
Cafres? Radioactivité légèrement supérieure à 
la normale constatée sur les vêtements de 
l'unique témoin, un cultivateur nommé Luce 


Fontaine qui affirme: "Deux babas Michelin 
habitaient l'engin". " Elle passa ensuite dans la 
presse métropolitaine, avec de nombreux arti¬ 
cles dans des journaux comme "Centre-Matin”, 
"Le Courier de l'Ouest", "l'Alsace", "Nice Matin", 
"Le Procençal": qu'il y ait eu une enquête de 
gendarmerie, et les traces de radioactivité, 
avaient permis aux journalistes de penser que 
l'événement était digne d'être rapporté. 

Sur le lieu même de l'observation se trouve 
maintenant l'une des plus célèbres boîtes de 
nuit de la Réunion, "La Soucoupe Volante", et 
l'affaire est devenue autant le sujet des quoli¬ 
bets de l'île qu'un classique mineur de la littéra¬ 
ture ufologique. 

Plusieurs fois, et notamment quelques années 
plus tard, en 1975, les bibendums Michelin 
reviendront visiter la Réunion. 


LUMIERES 
DANS LA NUIT 

MYSTÉRIEUX OBJETS CÉLESTES 



A LA REUNION. DANS LA PLAINE DES CAFRES (page 10) 


LES INFORMATIONS DE NOS LECTEURS 

pages 3 à 12 

LES FAITS INSOLITES 

pages 13 à 15 

LA TRIBUNE DES JEUNES 

__ pages 12 et 13 __ 

NOVEMBRE 1968 Le N .. 2 F 

N° 96 bis ■ 11- ANNEE _ ’ 


REFERENCES: 

• "Le Journal de l'île", La Réunion, 10 août 1968. 

• Magazine d'ufologie "Flying Saucer Review'' Vol. 15 N. 1., janvier 1969 

• Magazine d'ufologie "Lumières dans la Nuit", page 3, N.96. 

• Magazine d'ufologie "Lumières dans la Nuit", page 2, N.96. 

• Magazine d'ufologie "Phénomènes Spatiaux" du GEPA, rapport de M. Albany, pp 21-23, 
mars 1969. 

• Listing "Magonia" de Jacques vallée, cas N. 917. 

• Cas 1958-52 dans "HUMCAT: Catalogue of Humanoid Reports”, par David F. Webb et Ted 
Bloecher, citant la Flying Saucer Review, 1969. 

• "Ovni, Premier dossier complet des rencontres rapprochées en France", livre par Michel 
Figuet et Jean-Louis Ruchon, Alain Lefeuvre éditeur, 1979. 


Les cas suivants sont extraits de 
l’ouvrage de Julien Gonzalez, ils 
sont donnés à titre d’exemple du 
contenu des récits de rencontres 
rapprochées. 

Ndlr: Reproduits avec l’autorisation de l’auteur. 

Vaux-en-Dieulet, Ardennes 
(08), ??.05.1950,06h00.* 

Témoins: M. Pierrard (décédé à la date de 
l'enquête ufologique) et sa fille, Madeleine, 
âgée de 14 ans à l'époque des faits. 

Voici le récit que fit Micheline Pierrard à l'en¬ 
quêteur Jean-Michel Ligeron, un quart de siècle 
après son étrange aventure : 

"Comme à l'accoutumée, à cette heure-ci, nous 
montions dans les prés accompagnés de notre 
chien, pour aller chercher les vaches. Parvenus 


à la hauteur du parc, je m'écriais soudaine¬ 
ment : Papa ! regarde le soleil, il est 
rudement près ? Mais il me répondit :... ce 
n'est pas possible ! ce n'est pas le soleil ! Écou¬ 
te ! me dit-il. Nous entendions un drôle de bruit, 
ça faisait : hou ! hou ! hou ! hou ! et aussitôt 
après apparut une boule. 

C'était comme une boule de feu. Elle s'est ap¬ 
prochée, puis elle s'est posée devant nous. 

Mon père me pria de ne pas bouger ni de 
m'avancer, de peur que je sois brûlée. C'est 
après que la boule fut immobilisée que nous 
constatâmes qu'il s'agissait plutôt d'une sorte 
de soucoupe. J'ai vu alors droit devant moi, à 
l'intérieur de l'objet totalement translucide com¬ 
me le verre, un petit bonhomme d'environ 1,40 
mètre de haut, les bras écartés, peut-être gêné 
par le scaphandre qu'il portait. Il était absolu¬ 
ment immobile. On aurait dit un "bonhomme 
Michelin" ! Il portait une sorte de casque de 
motard avec une visière en plexiglas, et deux 
tuyaux se trouvaient apparemment reliés à 
deux bonbonnes au-dessus de ses épaules. Ce 
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qui me choqua le plus, c'est qu'il m'a semblé 
qu'il me fixait sans arrêt ! 

Je me suis sentie complètement paralysée 
durant toute cette observation, surtout par son 
regard qui semblait rivé sur moi. J'ai ressenti 
comme un " coup de chaleur ", semblable à 
celle ressentie lorsqu'on se fait " bronzer au 
soleil Je n'ai pas bougé, durant cette période 
qui dura environ deux minutes. L'objet s'éleva 
ensuite comme une toupie en tournant 
légèrement sur lui-même, en montant par pa¬ 
liers successifs, en émettant le même bruit 
qu'au début, après quoi il s'éloigna et disparut 
en direction de Buzancy". 

Concernant l'humanoïde, Madeleine Pierrard 
apporta les précisions suivantes : "Avant de 
vous parler de "l'être", je voudrais vous dire que 
cette "soucoupe” ne paraissait pas très haute, 
peut-être 1,50 à 1,70 mètre de haut, car juste¬ 
ment, le bonhomme tenait juste debout sous 
l'espèce du petit dôme foncé, lui-même sur¬ 
monté d'une sorte de petite antenne. 

C'est surtout pour cela qu'il se tenait 
(l'Humanoïde), juste au milieu de l'engin, Il n'y 
avait pas tellement de place, au-dessus de sa 
tête (quelques centimètres I). 

Et son genre de casque semblait relié au som¬ 
met. Il devait y avoir un table qui le reliait à 
cette sorte de boule au-dessus. Il semblait 
porter une combinaison, genre "Bonhomme 
Michelin", en caoutchouc gris, ses pieds étaient 
chaussés de très grosses chaussures et ses 
pieds étaient grands, ça faisait drôle ! Mais ce 
sont surtout ses yeux ! Ah ! ces yeux lil me 
regardait ! Je revois encore ses yeux qui me 
fixaient ! Ça m'attirait ! Et mon père me disait : 
"Ne bouge surtout pas !" 

Remarques : 

1) Selon Madeleine Pierrard, des traces au¬ 
raient été retrouvées sur le sol : 

"Ca oui, c'était brûlé !, marron, la terre était 
comme ça ! Toute fendillée, comme lorsqu'il n'a 
pas plu depuis très longtemps ! c'était 
inimaginable ! la terre était tellement brûlée 
qu'il n'y avait plus d'herbe. Celle-ci d'ailleurs a 
mis très longtemps avant de repousser à 
l'emplacement. Au moins 2 ans". 

2) En outre, cette dernière affirme que les bo¬ 
vins auraient ensuite été affectés par ce phéno¬ 
mène : "Vous n'allez pas me croire, mais les 
bêtes (les vaches), 8 jours après l'observation, 
contournaient la place où s'était posé l'OVNI ! 
On aurait dit qu'elles "sentaient" quelque cho¬ 
se ! Oui, à chaque fois qu'elles arrivaient en 


haut de la pâture, elles sentaient je ne sais 
quoi, et pendant longtemps, elles ont contourné 
la "place ". 

Sources : Commission Ouranos, Ces O.V.N.I. 
qui nous observent , pages 93-95 ; Jean-Michel 
Ligeron, OVNI en Ardennes, pp. 23-27. 

Aubagne, Madrague-de- 
Montredon, Bouches-du-Rhône 
(13), fin octobre 1959,18h00. 

Témoins: Mme Moulet, 45 ans et ses trois 
enfants. 

Le témoin principal, Mme Moulet habitait un 
pavillon et cette solide ménagère de 45 ans 
étendait son linge dehors, dans son jardin, en 
compagnie de ses trois enfants : une fille de 11 
ans et deux jumeaux de 7 ans. Il y avait un 
poteau électrique devant la maison mais pas 
de ligne haute-tension. 

Le soleil venait juste de se coucher (17 h 30) et 
le ciel était clair, sans nuages. Soudain, elle 
découvrit un engin aérien de grande dimension 
qui descendait dans une grande courbe en 
"paraissant prendre appui sur l’air", et se mit en 
stationnement à une quinzaine de mètres au 
dessus de sa tête, dans le plus grand silence. 

L'objet avait une forme ovoïde, un peu plus 
renflée qu’un cigare. Le centre de l’engin était 
découpé par de "grands hublots", en fait des 
sortes de "verrières". Son aspect était parfaite¬ 
ment métallique avec une apparence d’acier 
poli. L’objet pouvait mesurer 15 mètres de lon¬ 
gueur sur cinq mètres de hauteur à sa partie 
centrale et se trouvait qu’à une quinzaine de 
mètres au dessus des témoins. 

Les enfants, inquiets, demandèrent ce que 
c’était, et ne sachant quoi leur répondre, leur 



mère leur affirma qu’il s’agissait "d’une sorte de 
sous-marin". Simultanément, Mme Moulet 
aperçut à travers la verrière principale "quatre à 
cinq hommes de grande taille, en uniformes 
blancs, manches courtes et cols d’officiers. 

Ils étaient souriants" et elle eut l’impression que 
"peut-être ils se moquaient car ils semblaient 
se montrer les témoins les uns aux autres et 
certains avaient l’air de franchement s’amuser " 
du spectacle de cette femme quelque peu pétri¬ 
fiée. Elle remarqua qu'ils avaient des "cheveux 
blonds ondulés et le teint pâle et leurs visages 
étaient très beaux". 

Le phénomène resta au dessus de leurs têtes 
un bon moment : dix minutes au moins. Mme 
Moulet le quitta d'ailleurs des yeux un moment 
pour finir d’étendre son linge, puis comme il 
était toujours là, elle appela son mari ; il y eut 
alors une "légère vibration" et l’objet disparut 
en deux à trois secondes, ne laissant que deux 
traînées assez consistantes dans le ciel. 

M. Moulet sortit trop tard pour voir l’objet mais 
observa les deux étranges traînées "qui res¬ 
semblaient à de la glace". Il n’y eut aucun mou¬ 
vement préalable et pas le moindre bruit. 

Pendant toute l’observation, le témoin remar¬ 
qua que ses mains et le linge étaient glacés, et 
cette sensation cessa dès le départ de l’objet. 
Pour elle, pas de doute : ce froid était lié à 
l’apparition. Pendant toute l’observation, les 
enfants restèrent serrés contre leur mère et 
observèrent avec elle. 

Remarques : 

1) Le témoin principal, femme de bon sens, fille 
d'un inspecteur de la SNCF et ayant fait de 
solides études (Brevet Commercial) a souvent 
réfléchi à sa vision et a envisagé un engin amé¬ 
ricain ou russe, mais finalement, n’a jamais pu 
trouver la moindre explication valable. 

2) Dans certaines sources, l'on a raconté que 
Mme Moulet avait vu une vingtaine de person¬ 
nages, mais cela est faux. 

La confusion vient du fait que pendant que le 
groupe de 4 à 5 êtres les observait, elle discer¬ 
nait également "des va et vient dans l’appareil", 
perceptibles "au travers des autres hublots par 
des ombres en mouvement". 

Sources : Lumières dans la Nuit, n° 125, p. 

10 ; enquêté réalisée sur place en 1977 par 
Pierre Barisain-Monrose du CRU N 
(communication personnelle d'Eric Zurcher) 
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avec présence humanoïde: info ou intox ? 


Entre Mairieux et Maubeuge, 
Nord (59), 26.11.1973, OlhOO. 

Témoins: Un homme et une femme anonymes. 

Alors qu’ils étaient parqués dans une voiture 
garée sur la rue de Canouge, ils remarquèrent 
à 100 mètres d’eux un objet hémisphérique 
blanc métallique d'environ 20 m de diamètre 
posé dans les champs couverts de neige. Peu 
de temps après, une ouverture sombre s’ouvrit 
dans l'engin, laissant apparaître à l’intérieur 6 
créatures de trois morphologies différentes. 

En premier, trois humanoïdes de petite taille 
avec de larges têtes, mesurant 1,20 m de haut. 
Ils avaient des yeux saillants, des trous blan¬ 
châtres en guise de nez, des bouches étroites, 
des joues bombées et de longs bras et étaient 
habillés de costumes d'une seule pièce d'appa¬ 
rence métallique. 

En outre, chacun d’eux portait sur le devant 
une boîte sombre mesurant environ 15 cm de 
côté dont la surface supérieure comportait un 
écran rond blanc et lumineux. Ils se déplaçaient 
lentement, de façon rigide et en éventail, com¬ 
me s’ils cherchaient quelque chose. Ils se sont 
peu à peu approchés de la route, jusqu'à envi¬ 
ron 20 m des témoins. En arrière d'eux, près de 
l’objet hémisphérique, se tenaient deux créatu¬ 
res d’une taille d’environ 1,90 m. 

Leur teint était pâle et des cheveux blonds 
tombaient sur leurs épaules. Ils portaient des 
combinaisons moulantes d'apparence métalli¬ 
que qui elles aussi semblaient constituées 
d’une seule pièce. Tout près d’eux et de la 
porte de l’engin se tenait une silhouette étran¬ 
ge, avec de longs bras ballants apparemment 
couverts de fourrure sombre qui lui donnaient 
l’apparence d’un "ours ou d’un grand singe." 

Après environ 10 minutes, les petits êtres ont 
commencé à se diriger vers la voiture. Prenant 
peur, la jeune femme a en est sortie en cla¬ 
quant la porte, et a couru vers son propre véhi¬ 
cule stationné non loin de là. Ensuite, l'homme 
a vu les créatures stopper net, ranimai" réinté¬ 
grer l’objet, suivi rapidement des 2 grands êtres 
et des 3 petits humanoïdes. 

Ceux-ci se déplaçaient en faisant des rapides 
sauts d’une telle amplitude qu’ils donnaient 
l’impression de voler. L’ouverture sombre a 
disparu, et l'OVNI a pris un aspect métallique 
brillant s'est élevé à la verticale d'une dizaine 
de mètres avant de filer vers l'Ouest en deve¬ 
nant orange puis bleuâtre et rougeâtre et ensui¬ 
te l’apparence d’un point lumineux. Le tout s'est 
passé si vite que la jeune femme n’a pu obser¬ 


ver que la réduction à un point lumineux. Les 
témoins n'ont pas cherché s'il y avait des tra¬ 
ces dans la neige. Toutefois, plus tard dans la 
matinée, à 2 km de là, d'étranges traces ont été 
trouvés dans la neige par une Mme Michel et 
ses enfants dans le jardin de leur maison de 
Maubeuge, ce qui laisse supposer qu’il pourrait 
y avoir une relation entre les deux incidents. 

Source : Liste des cas d'observation d'huma¬ 
noïdes par Albert Rosales (http://ufoinfo.com/ 
humanoid/index.shtml ) qui cite Joël Mesnard 
et Jean-Marie Bigorne. 

Saint-Dizier, Haute-Marne (52), 
fin 07.1975, vers21h00. 

Témoin: Mme Carmen B., mère de famille 

Dans le quartier de "La Noue", le témoin, profi¬ 
tant du beau temps, épinglait du linge dans son 
jardin. Tout à coup, une puissante lumière blan¬ 
che, circulaire, éclaira ce jardin en grande par¬ 
tie. Le témoin se trouvait au centre de ce cercle 
lumineux et en fut très impressionné. Elle ne 
percevait plus aucun bruit. La lumière formait 
un mur circulaire très compact à travers duquel 
elle ne voyait rien. L'environnement habituel 
était absent et la lumière ne faisait pas d'om¬ 
bre. Mme B. se sentait comme paralysée. 

Soudain, sans avoir entendu le moindre bruit, 
elle eut le sentiment d'une présence derrière 
elle, tous près. Regardant de côté, elle décou¬ 
vrit à 50 cm d'elle, un curieux petit personnage. 
Sa taille n'atteignait pas un mètre de hauteur. Il 
était immobile et regardait intensément le té¬ 
moin au bord de la panique. Son regard était 
hypnotique, avec deux yeux étranges, sans 
cils, sourcils ni paupières et dont les iris étaient 
absents ; ils couvraient presque entièrement le 
visage et ne clignaient pas. Le petit être était 
vêtu d'une sorte de combinaison d'une seule 
pièce qui lui couvrait également la tête comme 
une cagoule. L'ensemble était de couleur kaki 
clair. Son corps était assez bien proportionné, 
les bras un peu plus longs que la normale. 

Seule la tête paraissait plus grosse, en forme 
d'œuf. Le témoin ne se souvient que très va¬ 
guement des mains qui semblaient longues. 
Quant aux yeux, ils étaient de couleur jaune, 
lançant des éclats et des étincelles ; ils étaient 
brillants, comme éclairés de l'intérieur par une 
lampe. C'est par ce regard que le petit être 
exerçait son pouvoir sur le témoin. Mme B., au 
bord de la crise nerveuse, courut se réfugier 
dans la cuisine de sa maison. Elle traversa le 
mur opaque de lumière sans être incommodée. 
Encore tremblante, c'est avec difficulté qu'elle 
raconta ce qu'elle venait de voir à son mari. 


Celui-ci sortit, mais il n'y 
avait plus rien dans le 
jardin : tout avait disparu. 


Remarques : 

1) Le lendemain, Mme B... ne retrouva pas la 
lampe électrique qu'elle avait laissée sur un 
banc, près de l'endroit où s'était tenu le petit 
être. 

2) Les enquêteurs apprirent qu'une locataire et 
son mari, demeurant non loin du jardin, avaient 
remarqué, quelques temps auparavant et pen¬ 
dant plusieurs nuits, que les lieux étaient vio¬ 
lemment éclairés par de puissants projecteurs 
blancs, sans source visible. D'autre part, une 
maison jouxtant cet endroit prit feu sans expli¬ 
cation rationnelle possible, après enquête des 
pompiers et de la police. 

Source : Revue du Groupe 52-55 de LDLN, n° 
2, pages 10-11. 

Entre La Colle-sur-Loup et Ca- 
gnes-sur-Mer, "Les hameaux 
du Soleil", Alpes-Maritimes 
(06), 18.08.1975, entre 02h30 et 
03h00. 

Témoins: Patrice Labonne, 22 ans; Bernard 
Grégory, 19 ans; Marion Towroslo, 19 ans; 
Claude Jouhan, 22 ans; Marylin Morin, 20 ans, 
Michel Pequeur, 25 ans. 

Deux des témoins campent dans une clairière. 
Un écran d'arbres les séparent des quatre au¬ 
tres témoins qui dorment à l'intérieur de deux 
voitures. Ne parvenant pas à trouver le som¬ 
meil, Bernard Grégory sort de la tente et 
aperçoit devant lui, à environ quinze mètres, 
quatre masses phosphorescentes comparables 
à des portes de frigidaire de deux mètres de 
hauteur sur un mètre de largeur, deux à sa 
droite, deux à sa gauche. 

Croyant être la victime d'une hallucination, il 
appelle son camarade Patrice Labonne qui, à 
son tour, constate la présence de cet étrange 
phénomène. Au bout de quelques instants, 
Bernard Grégory remarque à la partie supérieu¬ 
re de chaque rectangle phosphorescent deux 
points beaucoup plus lumineux, des "espèces 
d'yeux" qui scrutent l'environnement en le ba¬ 
layant de concert, avec des mouvements syn¬ 
chrones. Les "yeux" s'éteignent doucement et 
soudain les 4 formes commencent à avancer 
vers les 2 témoins. Apeurés, tous les deux se 
précipitent alors vers les voitures. 


OVNI 
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Réveillés les passagers des deux véhicules 
aperçoivent trois points lumineux disposés en 
triangle au-dessus du sol. L'un des conduc¬ 
teurs, pris de panique, veut s'enfuir et met en 
marche le moteur de sa voiture. Bizarrement, 
"tout s'allume" : phares, clignotants, diverses 
lumières du tableau de bord. 

Tout l'appareillage électrique se met à briller et 
à se comporter comme si tout le système d'al¬ 
lumage était court-circuité. Finalement, le phé¬ 
nomène cesse quand il arrête le moteur de son 
véhicule. L'un des témoins, Marylin Morin dé¬ 
clare que la Lune n'éclaire pas la scène 
(coucher de la Lune à 02h02) mais se trouve 
derrière un "nuage" de forme elliptique unique 
dans le ciel d'environ 5 à 6 mètres de diamètre 
à 5 mètres au-dessus du sol. 

Il est de teinte blanc opaque et une sorte de 
trompe comparable à une trombe d'eau des¬ 
cend vers le sol derrière le rideau d'arbres. 
D'autres témoins repèrent également des lu¬ 
mières qui tournent dans les environs à basse 
altitude, paraissant surveiller l'ensemble de la 
manifestation. Tout cela se déroule dans un 
silence total. Les témoins n'entendent plus 
chanter ni les insectes nocturnes, ni les oi¬ 
seaux et même la ligne haute tension, habituel¬ 
lement assez bruyante (bourdonnement). Seuls 
quelques chiens aboient au loin. 

Finalement, au bout d'une heure, la trompe se 
retire doucement dans le "nuage" et celui-ci 
commença à s'éloigner très lentement pour 
disparaître. Les lumières qui tournent autour, 
disparaissent à une vitesse inouïe. 

Informations complémentaires : 

Le lendemain matin, les témoins découvrirent 
une ellipse blanchâtre à l'emplacement où la 
nuit, ils avaient aperçu les masses blanches. 
Cette matière était comparable à la chaux utili¬ 
sée pour tracer les limites des terrains de sport. 
Elle devait disparaître lentement dès l'appari¬ 
tion du soleil. 

Sources : Bulletin de l'A.D.E.P.S., n°13, pages 
17-18 et n°18, pages 24-25 ; Lumières dans la 
Nuit, n°166, pages 27-28 (enquête de 
l'A.D.E.P.S.) ; U.F.O.-Informations de 
l'AAM.T., n° 9, page 10 ; Nice-Matin du 
19/08/1975 ; Le Dauphiné libéré du 
20/08/1975 ; Michel Figuet et Jean-Louis Ru- 
chon, OVNI : le premier dossier complet des 
rencontres rapprochées en France, pages 568- 
569 ; communication personnelle d'Éric Zur- 
cher (juillet 2009) qui a contre-enquêté sur ce 
cas avec Alain Gamard. 


Saint-Mathieu-de-Tréviers, Hé¬ 
rault (34), 28.06.1998, OlhOO. 

Témoin: M. M..., 20 ans, sans profession. 

Le témoin circule seul à bord de son véhicule 
lorsque son moteur, ses phares et son poste 
auto-radio se sont subitement arrêtés l'obli¬ 
geant de ce fait à se garer sur le côté de la 
chaussée. Le témoin essaye de remettre le 
contact de son véhicule, et c'est à ce moment 
qu'il aperçoit une lumière verte très pâle s'allu¬ 
mer devant lui. Il descend de sa voiture pour 
observer le phénomène et voit un objet conique 
de 5 mètres de large sur 10 mètres de longueur 
et 2 mètres de hauteur. Cet objet n'est pas 
posé sur le sol mais semble flotter à quelques 
centimètres du sol. Arrivé face à l'objet, le té¬ 
moin se sent paralysé et ne peut plus bouger. 

C'est alors qu'un être mesurant environ 1,50 m 
de haut passe devant lui et se dirige vers l'en¬ 
gin. L'être lui fait un signe de la main sans se 
retourner. Le témoin se rend alors compte que 
l'humanoïde n'a que 4 doigts dont un plus long 
que les autres. 

De l'être, le témoin donne la description suivan¬ 
te : il a une forme humaine à savoir 2 bras, 2 
jambes et une tête un peu ovale. Tout son 
corps est blanc ainsi que sa tête. Il n'a pas de 
cheveux. L'être monte dans 
l'engin à l'aide d'une passerelle. 

L'objet étant ouvert, le témoin voit trois sièges à 
l'intérieur dont deux sont occupés par des êtres 
semblables au premier. Dès que l'être intègre 
l'engin, la porte se ferme et les lumières s'étei¬ 
gnent. L'objet part aussitôt en 5 secondes en 
décollant verticalement. Le témoin retrouve 
alors ses esprits et repart à bord de sa voiture 
jusqu'à son domicile. 



Informations complémentaires : 

1) Lejeune homme est venu déposer son témoignage en gendarmerie le 1er juillet 1998. 

2) Le témoin affirme que le lendemain de son observation, il s'est aperçu qu'il avait un trou de 
mémoire concernant ce qu'il avait fait de 20 heures à 1 heure du matin (heure de l'observation) 
mais par contre, il se souvient très bien de tout ce qui s'est passé à partir d'une heure du matin. 

3) Le témoin déclare aux gendarmes que 4 ans auparavant, il a vu une soucoupe plus petite qui 
a rasé le sol. 

4) La gendarmerie s'est déplacée sur les lieux de l'observation mais elle n'a pas découvert la 
moindre trace du phénomène observé. Aucun autre témoignage n'a été recueilli. 

5) Le P.V de gendarmerie signale que les gendarmes ont effectué une enquête sur la conduite 
et la moralité du témoin qui n'a révélé aucun élément défavorable. 

Source : P.V de la Gendarmerie Nationale n° 01017/98. http://www.cnes-geipan.fr/ 
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Petite histoire du phénomène 
"ufonaute" en France 

Par Julien Gonzalez, extrait de son livre 
« OVNI le dossier des rencontres du troisiè¬ 
me type en France », 2010. 

publié à compte d’auteur. 

Avant le mois de septembre 1954, presque 
aucune source écrite ne fait mention du phéno¬ 
mène qui n'était probablement connu que des 
protagonistes des rencontres et de leurs pro¬ 
ches. Pour la première moitié du 20ème siècle, 
nous ne connaissons que 25 cas de RR3. 

Une seule RR3 semble avoir reçu un écho 
médiatique (quoique assez faible) avant sep¬ 
tembre 1954 et figure dans le livre Les Sou¬ 
coupes Volantes viennent d'un autre monde de 
Jimmy Guieu publié en août 1954 (vendu à 
seulement quelques milliers d'exemplaires) : 
l'observation de M. Claude Blondeau à Guyan¬ 
court en 1950 qui s'est depuis révélée être un 
canular. C'est dire que la population française 
n'était pas vraiment au fait du phénomène 
lorsque la vague d'OVNI s'abat sur la France 
en septembre 1954. 

En effet, la situation bascule brusquement 
dans la deuxième semaine de septembre 1954 
lorsque la presse nationale publie les récits de 
deux rencontres du troisième type survenues 
dans la soirée du 10 septembre 1954. 

La première a eu lieu vers 20h30, près du 
hameau de Mourieras, commune de Bugeat en 
Corrèze. M. Antoine Mazaud, agriculteur, ren¬ 
tre de son travail à la tombée de la nuit lorsqu'il 
rencontre un "individu" de taille normale coiffé 
d'un casque qui lui donne l'accolade. Puis 
l'inconnu disparaît derrière des machines agri¬ 
coles, et quelques instants après, un objet en 
forme de cigare s'élève du sol, passe sous une 
ligne à haute tension et s'éloigne à grande 
vitesse en émettant un bourdonnement d'abeil¬ 
les. 

Deux heures plus tard, une deuxième ren¬ 
contre se produit à 600 km de là, à Quarouble 
(Nord), tout près de la frontière avec la Belgi¬ 
que. Le témoin, M. Marius Dewilde, ouvrier 
métallurgiste, réside dans une petite maison 
en bordure d'une voie ferrée désaffectée. Vers 
22h30, son attention est attirée par les aboie¬ 
ments de sa chienne. Il sort, muni d'une lampe 
électrique et découvre à quelques dizaines de 
mètres une masse sombre posée sur la voie 
ferrée. Soudain, il entend des bruits de pas et 
braque sa lampe sur deux petits êtres d'un 
mètre de haut environ, vêtus de combinaisons 
sombres et portant des casques sphériques 


sur leur tête. Au moment où M. Dewilde tente 
de s'approcher pour s'emparer de l'un d'eux, 
un faisceau lumineux jaillit de la "masse som¬ 
bre" et le paralyse sur place. Les deux êtres 
passent à quelques mètres du témoin et dispa¬ 
raissent en direction de l'objet. Presque aussi¬ 
tôt, l'engin décolle silencieusement, s'éloigne 
rapidement avant de disparaître à la vue du 
témoin qui retrouve l'usage de ses membres. 
Au cours de l'enquête de police, des traces 
profondes sont découvertes sur les traverses 
de chemin de fer et les experts évaluent à une 
trentaine de tonnes la masse nécessaire pour 
provoquer un tel écrasement ! 

Au cours des 7-8 semaines suivantes, les 
témoignages vont s'accumuler à une vitesse 
frénétique. Des témoignages sont publiés quo¬ 
tidiennement dans les journaux locaux et natio¬ 
naux. Certains journaux ouvrent une rubrique 
quotidienne intitulée "Le courrier des Soucou¬ 
pes" et publient des témoignages sur des ap¬ 
paritions de "Martiens", terme sous lequel les 
occupants d'OVNI étaient désignés à l'époque. 

L'étude de la presse de cet automne 1954 
dans les Archives Départementales est assez 
édifiante à ce sujet. La vague d'OVNI touche 
non seulement la France mais presque tous 
les pays d'Europe. En France, l'on signale pour 
les seuls mois de septembre et octobre 1954 
pas moins de 3000 observations d'OVNI dont 
290 cas d'atterrissages parmi lesquels l'on 
dénombre une centaine de cas de RR3 ! Si la 
vague de 1954 a bénéficié d'un retentissement 
médiatique sans précédent, seul un petit nom¬ 
bre de personnes se sont intéressés à ces 
récits si bien que la grande majorité des cas 
n'ont malheureusement pas fait l'objet d'en¬ 
quêtes. 

A la fin de l'année 1954, l'activité du phénomè¬ 
ne retombe subitement à un niveau très faible. 
Dans les années suivantes, il est très peu 
question d'observations d'OVNI dans la presse 
et encore moins d'apparitions de "Martiens". 
Seule l'affaire de Beaucourt-sur-Ancre (14 mai 
1957) reçut un certain écho médiatique, enco¬ 
re que celui-ci fut assez négatif. En effet, les 5 
témoins ayant vu dans des conditions d'obser¬ 
vation assez médiocres un objet lumineux et 4 
petits êtres vêtus de combinaison gris-beige, la 
presse nationale s'en est donnée à cœur joie 
pour discréditer les témoins en affirmant qu'ils 
avaient pris une fermière et sa lanterne pour 
une soucoupe et des Martiens ! 

Suit une période d'accalmie de 8 ans où il n'est 
plus du tout question de RR3. Bien que le 
phénomène soit toujours présent, celui-ci n'at¬ 
tire plus l'attention des médias qui s'en désin¬ 
téressent complètement. La mode des soucou¬ 


pes et des Martiens est 
bien passée... mais le 
phénomène "ufonaute" 
continue à se manifester 
discrètement comme le prouve les enquêtes 
menées par des groupes ufologiques qui se 
sont mis à fleurir en France après la vague de 
1954 : la Commission d'information et d'En- 
quêtes Ouranos créée dès 1951 par M. Marc 
Thirouin et qui connait un temps un certain 
essor sous l'impulsion de l'auteur de romans 
de science-fiction Jimmy Guieu passant de 
125 à 1700 adhérents ; le groupement Lumiè¬ 
res dans la Nuit créé en 1958 par M. Raymond 
Veillith et qui publie la revue du même nom et 
surtout le GEPA (Groupement d'Étude des 
Phénomènes Aériens inconnus) fondé en 1962 
sous l'impulsion du Général Chassin avec la 
collaboration de René et Francine Fouéré. 



PORTRAIT: Julien Gonzalez 


Né le 25 décembre 1975 à Nevers, Julien 
GONZALEZ est historien de formation. Il 
est titulaire d’une maîtrise d’Histoire contem¬ 
poraine dont le sujet de son mémoire fut: 
« Les élections législatives de 1857 dans la 
Nièvre: la persistance républicaine face à la 
candidature officielle ». Julien GONZALEZ 
possède également un D.E.A.: « Ordre et 
désordres dans les sociétés européennes 
depuis la protohistoire jusqu’à l’époque 
contemporaine » (sujet de mémoire : « Le 
mouvement républicain sous le Second 
Empire« ). 

Il est aussi l’auteur d’ouvrages en rapport 
avec sa première spécialité, l’Histoire locale, 
dont les titres sont: »En Bourgogne, les 
villes d’eaux oubliées » paru en juin 2005; 
puis « En Morvan à la Belle Époque » paru 
en janvier 2008 et finalement: »Histoires 
d’eaux minérales oubliées en Nivernais » 
paru en septembre 2008. 


OVNI 


le dossier des rencontres 
du troisième type 



I Julien GONZALEZ 
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DOSSIER 


»> Les Rencontres Rapprochées 


Suite de la page 6 

Si l'on assiste à une recrudescence des appari¬ 
tions d'OVNI et des RR3 durant la période 
1973-1979, notons que contrairement aux an¬ 
nées 1954 et 1965-1968, les apparitions d'ufo- 
nautes n'ont pas vraiment fait l'objet d'une mé¬ 
diatisation soutenue pendant les années 1970. 
Peut-être la presse, qui commence enfin à 
prendre le sujet au sérieux, a-t-elle peur de 
discréditer l'étude du phénomène OVNI en 
publiant de tels témoignages ? 

Résultat : seules les affaires de Domène et de 
Saint-Just-de-Claix en Isère en janvier 1976 
feront l'objet d'une couverture médiatique natio¬ 
nale quoique assez modeste, les journaux se 
contentant de reprendre la dépêche AFP. 


paritions d'humanoïdes que "l'étude des ufo- 
nautes était une solution possible au problème 
posé par les OVNI", les observations d'ufonau- 
tes sont brusquement devenues plus discrètes 
à partir des années 1980, preuve que nous 
avons affaire à un phénomène beaucoup plus 
insaisissable que ne le pensaient les ufologues 
des années 1960-70. 

Visiteurs venus d'ailleurs pour les uns, folklore 
contemporain pour les autres, les ufonautes ont 
ainsi vu leurs apparitions décroître de manière 
spectaculaire depuis une vingtaine d'années, 
ce qui ne fait que rajouter un énigme à leur 
énigmatique présence depuis des temps très 
anciens comme le prouve certains témoigna¬ 
ges recueillis dans le catalogue général des 
apparitions d'ufonautes en France de Julien 
Gonzalez. 


Pourtant, le nombre de RR3 se multiplient du¬ 
rant la période 1970-1979 puisque l'on dénom¬ 
bre pas moins de 91 cas contre 34 dans les 
années 1960-1969. Cette constatation tend à 
renforcer l'idée que nous avons bien affaire à 
un phénomène réel et non pas à un phénomè¬ 
ne purement sociologique comme les rationa¬ 
listes voudraient nous le faire croire. 

En décembre 1979, la presse nationale ignore 
totalement le témoignage de la petite Christèle 
L... et les traces retrouvées au sol dans la RR3 
de Porcieu-Amblagnieu en Isère (seul un petit 
article paraitra dans le quotidien régional Le 
Progrès ) qui a pourtant fait l'objet d'une enquê¬ 
te de la Gendarmerie Nationale, de trois grou¬ 
pements ufologiques et du GEPAN (Groupe 
d'Études des Phénomènes Aérospatiaux Non 
identifiés), premier organisme officiel au Monde 
chargé d'étudier le phénomène OVNI. 

Les médias préfèrent alors se focaliser en dé¬ 
cembre 1979 sur l'affaire d'enlèvement-bidon 
par des extraterrestres à Cergy-Pontoise. Les 
RR3 qui n'étaient déjà plus à la mode médiati- 
quement, vont également se raréfier dans les 
faits à partir des années 1980. Notons que 
c'est également à partir de cette période que 
les médias font un brusque volte-face vis-à-vis 
du phénomène OVNI. Les articles traitant du 
sujet deviennent de plus en plus ironiques et 
moqueurs, visant à discréditer l'étude du phé¬ 
nomène OVNI. 

La dernière RR3 à avoir fait l'objet d'une média¬ 
tisation nationale fut l'affaire de Tronville-en- 
Barrois (Meuse) en 1994 où les témoins furent 
purement et simplement ridiculisés par une 
partie des médias (notamment France-Soir) qui 
affirmèrent qu'ils avaient tout simplement vu 
une auto dans le brouillard ! Alors qu'en 1979, 
le GEPAN menait sa première enquête sur une 
RR3 et qu'Éric Zurcher affirmait dans Les Ap¬ 


A ce jour, il a recueilli les récits de pas moins 
de 331 cas de RR3 survenus en France depuis 
les temps les plus anciens qui sont tous expo¬ 
sés dans le catalogue de cet ouvrage : 132 cas 


(soit 39,9%) figuraient déjà dans l'ouvrage de 
MM. Figuetet Ruchon publié en 1979 et 175 
(soit 52,9%) dans le listing d'Éric Zurcher publié 
en annexe de son livre Les apparitions d'huma¬ 
noïdes. 

En outre, plusieurs cas de RR3 des catalogues 
de MM. Figuet et Zurcher se sont révélés de¬ 
puis être des canulars ou des méprises. Un 
catalogue de 27 canulars et méprises figure 
donc en annexe pour compléter cette étude. 
Ainsi, grâce à ce travail, les ufologues pourront 
avoir facilement accès à une véritable base de 
données mise à jour sur les RR3 françaises et 
entreprendre un travail d’enquêtes et de contre- 
enquêtes sur celles-ci. Par ailleurs, avec l’aide 
de Franck Boitte, ancien enquêteur de la SO- 
BEPS , Julien Gonzalez complète son champ 
d'investigation à la Belgique. 

Vous trouverez donc en annexe de son livre un 
catalogue général des RR3 belges comportant 
29 cas souvent méconnus du public et même 
du milieu ufologique. 


Dessin ci-contre : 

Source GEOS 
Histoire des 
soucoupes vo¬ 
lantes en photos 

Ce dessin a servi à 
illustrer un ouvrage 
publié dans les 
années 70 par le 
Geos France : 

« La Vérité sur les 
soucoupes volan¬ 
tes » d'André Villet- 
te, un ufologue 
lillois qui s’est 
passionné pour ce 
phénomène. 



Julien GONZALEZ est titulaire d'une maîtrise d'Histoire Contemporaine 
(2001) et d'un D.E.A. “ Ordre et désordre dans les Sociétés européennes 
depuis la protohistoire jusqu'à l'époque contemporaine" (2002). Julien 
GONZALEZ se passionne pour l'étude du phénomène OVNI dès l'âge de 14 
ans et a rassemblé depuis 20 ans une importante documentation ufologique. 


OVNI 



le dossier des rencontres 

du troisième type 
sn France 


Trente ans après OVNI '■ le premier dossier complet des rencontres 
rapprochées en France de Michel Figuet et Les apparitions d'humanoïdes 
d'Eric Zurcher, voici la première encyclopédie des rencontres du troisième 
type en France. 

Beaucoup d'ouvrages ont été publiés à propos des observations d'OVNI mais 
beaucoup plus rares sont ceux qui se sont consacrés exclusivement à l'étude 
des occupants de ces engins venus d'ailleurs que l'on désigne sous le terme 
d'ufonautes. 

Pour la première fois, un auteur publie un catalogue général des rencontres 
du troisième type survenues en France et en Belgique. 

Avec ses 360 cas de rencontres du 3ème type (331 en France et 29 en 
Belgique) répertoriées et passées au crible, cet ouvrage se présente comme 
le seul document vraiment historique sur les apparitions d'ufonautes. paru en 
France à ce jour. 



32,00€ 
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avec présence humanoïde: info ou intox ? 


Répartition annuelle des rencontres du troisième type en France 

Les 331 cas de RR3 françaises retenus dans le catalogue se répartissent de la manière suivante : 


OVNI 


le dossier des rencontres 
du troisième type 



I Julien GONZALEZ 


1812 

01 

1946 

02 

1967 

: 09 

1988 

: 03 

1817 

01 

1947 

02 

1968: 

: 05 

1989 

: 01 

1906 

01 

1950 

02 

1969: 

: 05 

1990 

: 01 

1909 

01 

1951 

02 

1970: 

: 03 

1991 

: 03 

1910: 

: 01 

1952 

: 03 

1971 : 

: 04 

1992 

: 03 

1914: 

: 01 

1953 

: 02 

1972: 

: 05 

1993 

: 02 

1919: 

: 01 

1954 

: 100 

1973: 

: 07 

1994 

: 05 

1920: 

: 01 

1955 

: 07 

1974 

: 19 

1995 

: 01 

1921 : 

: 01 

1956 

: 09 

1975: 

: 16 

1996 

: 02 

1924 

: 01 

1957 

: 02 

1976 

: 17 

1998 

: 02 

1926: 

: 01 

1958 

: 04 

1977 

: 07 

1999 

: 01 

1930: 

: 03 

1959 

: 02 

1978 

: 06 

2001 

: 01 

1931 : 

: 01 

1960 

: 08 

1979: 

: 07 

2004 

: 01 

1937: 

: 01 

1962 

: 01 

1980: 

: 04 

2007 

: 01 

1942: 

: 01 

1963 

: 01 

1982 

: 02 

2009 

: 02 

1943: 

: 01 

1964 

: 01 

1983: 

: 05 



1944: 

: 01 

1965 

: 03 

1986: 

: 01 



1945 

: 02 

1966 

: 01 

1987 

: 06 




NORD-ÉCLAIR, LILLE 
JEUDI 16 SEPTEMBRE 1954, PAGE 1 


Constatations : 


1) L'année 1954 représente à elle seule 30,2% des atterrissages avec 
ufonaute(s) en France. 



La suite en dernière page 


2) Une corrélation forte entre vague d'OVNI et apparition d'ufonaute : l'année 
1954 et les années 1973-1976 correspondent à d'importantes vagues d'obser¬ 
vations d'OVNI en France. Or, nous constatons dans le même temps une nette 
augmentation des apparitions d'ufonautes : 133 cas de RR3 pour les années 

1950-1959 (avec un pic à 100 RR3 pour la seule année 1954) et 91 pour les années 1970-1979 (marquées par une longue vague d'observations 
d'OVNI de 1973 à 1977). 


SOUCO UPE VO LANTE? 

Rien n’est invraisemblable 
dans les déclarations du 
garde-barrière de Quarouble 

...ET LA POLICE DE L’AIR A PRIS 
AU SÉRIEUX TOUTE CETTE AFFAIRE!; 


De notre envoyé spéàal 
MICHEL DUFOREST 
!"\0UR la première lois depuis 
l'apparilion de mystérieux 
engins baptisés « sou¬ 
coupes volantes », on a pu relever, 
à Quarouble, près de Valenciennes, 
des traces laissées par l'un de ces 
appareils. Six grilles, disposées en 
demi-cercle sur des traverses d'une 
ligne de chemin de 1er peu Iré- 
quenlée, semblent prouver qu’en 
cet endroit un contact ou un trot- 
tement s'est produit entre le bois 
et une matière plus dure. 


3) La raréfaction du phénomène "ufonaute" depuis 1980 :22 RR3 pour les années 1980-1989,21 pour les années 1990-1999 et seulement 5 pour 
les années 2000-2009. 


Les OVNI sur France 3 
Bourgogne 


Dommage que l’on doive encore supporter les 
soucoupes stylisées de Billy Meier comme s’il 
fallait à tout prix qu’un visuel soucoupique soit 
associé à toute émission consacrée au sujet 
OVNI. En l’occurrence, le programme intitulé 
« OVNI soit qui mal y pense » a été diffusée le 
dimanche 7 novembre 2010 sur France 3. 

Il est possible de revoir l’enregistrement de 
cette émission en allant sur le lien internet ci- 
dessous: 




OVNI soit qui mal y pense 


sur France 3 Bourgogne 


Dimanche 7 novembre 

à11h30 


Tout le monde a un jour en 


ovnis, quelques-uns en ont vu, et d autres en 
cherchent avidement. Fugues se propose, 
sans jugement aucun, de donner la parole à 
ceux qui se penchent scientifiquement et 
sérieusement sur le sujet. Des phénomènes 
aérospatiaux non identifiés ne manqueront 
pas de vous étonner ! 


NUI 

france télévisions 


Retrouvez Fugues 
avec france3.fr 


http://bourqoqne-franche-comte.france3.fr/evenement/fugues/ 
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Observations récentes 


Des OVNIS dans la Marne ? 


Source: L’Union du 25 septembre 2010 


DORMANS (Marne). Le 29 juillet, 
près de Dormans, deux automobilis¬ 
tes qui circulaient sur l'A4 ont obser¬ 
vé un étrange objet lumineux dans le 
ciel. Y a-t-il eu d'autres témoins ? 

Le dernier cas d'ovni signalé dans la région - 
cinq boules de feu orange aperçues le soir du 
10 septembre au-dessus du parc de Champa¬ 
gne à Reims - s'est rapidement dégonflé avec 
la confirmation d'une méprise provoquée par 
des lanternes festives (nos éditions des 12,13 
et 14 septembre). 

Moins récente, mais plus étrange, est cette 
nouvelle observation qui vient de parvenir à 
notre connaissance, et pour laquelle aucune 
explication conventionnelle n'a pour l'instant été 
trouvée. 

Losange lumineux 

Le témoignage a été recueilli par un enquêteur 
privé parisien, Jean-Claude Venturini. Il concer¬ 
ne deux personnes de retour de l'aéroport d'Or¬ 
ly et qui circulaient en voiture le 29 juillet der¬ 
nier sur l'A4, entre Château-Thierry et Dor¬ 
mans. 

« Il était un peu plus de 20 h 30 », raconte le 
passager. « Nous roulions en direction de 
Reims sur l'autoroute A4. Le ciel était couvert 
et il faisait encore jour. Nous étions avant la 
sortie 21 de Dormans. Impossible de me rappe¬ 
ler où exactement. Je regardais les nuages en 


pensant à mon séjour en Grèce, quand j'ai 
aperçu soudainement entre les nuages et plus 
haut qu'eux, une lumière blanche qui grandis¬ 
sait progressivement. J'ai cru un moment à une 
étoile, puis j'ai bien vu que cela n'était pas pos¬ 
sible vu la dimension de la clarté. » 

Selon le témoin, sa taille « à bout de bras » 
atteignait « deux ou trois centimètres ». « J'as¬ 
simile son altitude à celle d'un avion de ligne en 
vol de croisière. A cette distance, un avion vu à 
bout de bras fait à peine un demi-centimètre. 

La clarté avait la forme d'un losange. Ses bords 
étaient presque nets. Difficile d'en dire plus, 
tellement la lumière était intense. » 

Disparu sur place 

Le phénomène semblait se diriger vers les 
automobilistes. Il a cessé de grossir après dix 
secondes d'observation. Cette phase de stabili¬ 
sation atteinte, le losange lumineux s'est éteint. 

A la place est apparue une forme évoquant un 
« cylindre ». « Quatre ou cinq lumières, d'un 
jaune orangé, se sont mises à clignoter au 
centre. Elles étaient alignées. Puis la forme 
s'est déplacée vers la gauche de deux ou trois 
centimètres à bout de bras. » C'est alors qu'elle 
a disparu « d'un coup », comme une lumière 
qu'on éteint et non pas occultée par un nuage. 
Durée totale de l'observation : quinze se¬ 
condes. 


Selon les données météorologiques recoupées 
avec la taille « à bout de bras » et les angles 
d'observation, Jean-Claude Venturini estime la 
longueur minimale de « l'objet » à 80 mètres, 
dans le cas où celui-ci se serait trouvé au ni¬ 
veau de la première couche nuageuse (2 000 
mètres). 

N'y aurait-il pas eu confusion avec un aéronef 
éclairé par le soleil couchant à travers une 
trouée ? « C'est impossible. Il n'y a rien qui 
correspond », rétorque M. Venturini. Pour lui, le 
phénomène observé le 29 juillet près de Dor¬ 
mans reste solidement installé dans la catégo¬ 
rie des cas inexpliqués. 

Fabrice CURLIER 

http://www.lunion.presse.fr/article/marne/un- 


Appel à témoins 

Jean-Claude Venturini est à la recherche d'au¬ 
tres témoins éventuels. D’autres éléments ne 
figurent pas dans cet article de journal. Un 
deuxième témoin a validé l’enquête de Jean- 
Claude, qui peut aujourd’hui écarter l’explica¬ 
tion par un aéronef (confirmation par quelqu’un 
d’un service aérien compétent). Il est possible 
de le contacter à l'adresse suivante : 

jeanclaude.venturini@gmail.com 

(anonymat respecté) 




Les OVNIs font leur show est un document relatif à d'étranges lueurs dans le ciel du sud est de la Fran¬ 
ce. A plusieurs reprises, nombre de témoins relatèrent l'apparition d' "ovnis" près des montagnes du 
massif du Lubéron. 



pjdiu imi 


Qu'étaient donc ces mystérieuses lumières nocturnes, vues aussi bien de Venelles en 1999 ou d'Apt en 
2008 et qui furent quelquefois photographiées ou filmées ? Se pourrait il que cette région présente un 
attrait si particulier pour que, de manière récurrente, ces étranges objets volants choisissent de la sur¬ 
voler ? Certains y ont vu un mimétisme de phénomènes d'origine exotique. Qu'en est il ? 

«SOvNiS FONT LEUR SHOW 


lui C-Jïi n'i de JÜ/lll LÏF> 


Patrice Seray ainsi que plusieurs membres du forum Sceptic OVNI s'intéressèrent à ces étran¬ 
ges occurrences. Voici donc une synthèse de 2 ans de vérifications qui ne laisse aucun doute sur la 
nature de ces surprenantes apparitions. 


Books on Demand GmbH 

12/14, rond-point des Champs Elysées 75008 Paris 

www.bod.fr 
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Lieu de rendez-vous 


Un nouveau repas ufologique 
à Gourdon-Polignan (31) 
près de St-Gaudens. 

Le premier repas organisé dans le Comminges le 6 décembre 2010 est 
déjà au-delà des espérances d’Adrien Canon, organisateur du repas 
ufologique de Gourdon-Polignan (31). Avec déjà des témoignages, la 
venue de deux journalistes et quelques curieux, le voilà ravi. Le thème 
de la soirée était axé autour des crop circles. Après les repas de Toulou¬ 
se, Albi, Rodez ou encore Le Razès dans l’Aude, voilà donc un cinquiè¬ 
me lieu de repas accessible aux passionnés de la soucoupe en Midi- 
Pyrénées. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, il n’existe pas de 
groupement ufologique actif dans notre région, et ces lieux de rendez- 
vont peut-être enfin susciter un regain d'intérêt pour l’ufologie. 

C’est toujours l’occasion de faire des connaissances, de s’informer sur 
les sorties de livres et de discuter à bâtons rompus sur les différents 
aspects des mystères au sens large du terme, en toute convivialité, alors 
pourquoi s’en priver ? 

C e matin-là, Adrien Canon a quitté 

Anan pour rejoindre L'Isle-en-Dodon. 

Chauffeur livreur il avait, à l'époque 
l'habitude d'emprunter cette route. 

C'est en pleine campagne qu'il a vu un Ovni 
(objet volant non-identifié). Ce n'était pas la 
première fois qu'il observait un tel phénomène 
mais, là, l'objet était à une quarantaine de mè¬ 
tres. « C'était dans un champ de sorgho. La 
sphère avait la taille d'une balle de tennis avec 
une lumière blanc bleutée qui n'éclairait pas le 
champ. Je suis descendu de mon camion. La 
lumière s'est éteinte. » 

Adrien Canon habite, aujourd'hui Estadens. Il 
est devenu ufologue. Il recueille, analyse et 
interprète les données se rapportant au phéno¬ 
mène Ovni. « Ce qui m'intéresse c'est l'Ovni 
dans l'histoire, la recherche dans les annales 
de l'armée. » 

« Des observations d'Ovni, il y en a beaucoup 
dans les Pyrénées grâce aux contrastes de la 
chaîne. Des observations à travers le monde il 
y en a tous les jours. C'est un phénomène réel, 
concret. Mais on a souvent ri des gens qui 


Un endroit pour en parler 

« Nous faisons des rapports pour nous et le 
Geipan (groupe d'études et d'informations sur 
les phénomènes aérospatiaux non identifiés) 
qui dépend du CNES. Cela nous oblige à être 
rigoureux. Beaucoup réfutent le phénomène en 
raison du poids religieux, cela remet en cause 
beaucoup de choses. Il faut un endroit pour en 
parler. » 

C'est pourquoi Adrien Canon a décidé d'organi¬ 
ser tous les premiers lundis de chaque mois 
une rencontre au Flunch de Gourdan-Polignan 
à 18 h 30 (1). La première réunion aura lieu ce 
lundi 6 décembre. « Il n'y a pas de frais d'adhé¬ 
sions. C'est un lieu de parole, d'échanges. 

Nous inviterons des scientifiques comme le 
lundi 3 janvier avec M. Javel sur le thème du « 


Les personnes intéressées peuvent joindre 
Adrien Canon à Estadens (Tél. 06 33 23 49 
52). À Toulouse, les repas ufologiques ont lieu 
le deuxième mercredi de chaque mois à 19 
heures au Flunch, allées Jean-Jaurès. 


Source: Article de Jean-Jacques Dard publié 
le 02/12/2010 dans La Dépêche du midi, édi¬ 
tion Grand SUD (31). 


Repas de Gourdon-Polignan, St-Gaudens : 


Adrien Canon haleicio.adrien@oranqe.fr - 

Tel : 06 33 23 49 52 - Rendez-vous les 1er 
lundi du mois à : Flunch - Centre Commer¬ 
cial Super U - Rte de Luchon à GOURDAN- 
POLIGNAN à partir de 18 h 30. 



avouaient avoir été témoin 
d'un tel phénomène. » Afin 
de partager les expérien¬ 
ces, sa passion, l'associa¬ 
tion Les Repas Ufologi¬ 
ques a vu le jour dans les grandes villes. 


magneto-hydro-dynamisme ou comment voler 
dans les airs grâce au champ magnétique. » 



é d 

i i t i o n s 1 

Le j 

fard 
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es 1 

Livres 


Editions Le jardin des Livres 
243 bis, Boulevard Pereire - Paris 75017 


http://www.lejardindeslivres.fr/ 
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ART & UFOLOGIE 


Une série de figurines en résine prêtes à peindre 



I l n’est pas dans nos habitudes de promo¬ 
tionner le merchandising en général car 
cela participe selon nous, à nuire à la 
recherche proprement dite. Néanmoins, 
nous faisons une exception à la règle pour 
deux raisons. Tout d’abord parce qu’il s’agit de 
figurines à l’effigie des ufonautes rencontrés 
lors des rencontres rapprochées d’où le rap¬ 
port avec le dossier de ce trimestre, et ensuite 
parce qu’il s’agit d’articles non commercialisés 
mais uniquement disponibles sur commande 
pour les lecteurs d’UFOmania et accompa¬ 
gnés d’une notice explicative sur le cas auquel 
ils font référence. Le bibendum de la Plaine 
des Cafres (Ile de la réunion), et la créature de 
Kelly-Hopkinsville (USA) font partie des quatre 
figurines de cette série. Nous avons posé 
quelques questions au créateur de ces figuri¬ 
nes, webmaster du site ufomania.fr. 

Interview 

1/ Paco Salamander, pourquoi avoir eu l'en¬ 
vie de créer des figurines autour du thème 
ufologique ? 

Ma motivation première a été l’envie de repré¬ 
senter en volumes des figurines à partir d’illus¬ 
trations ou de photos parce que les rencontres 
de troisième type m’ont toujours profondément 
intrigué. Ce genre de création plus ou moins 
«réaliste» existe depuis les années 50 aux 
États-Unis et au Japon notamment, mais j’avais 
surtout le désir d'essayer moi-même, ne pou¬ 
vant pas me les offrir d'aussi loin. En avoir une 
autre perception et pouvoir ensuite la faire 
partager à d’autres. 

21 Combien allez-vous en réaliser au total ? 

Je ne sais pas... Ce sont des tirages très limi¬ 
tés, réalisés à la demande principalement. 
D'autres modèles sont en préparation mais 
comme la réalisation est entièrement artisanale 
et que le coût des matières premières est 
considérable, la production est forcément très 
limitée. Cela prend du temps aussi, ce qui ex¬ 
plique que le prix des figurines peut paraître 
élevé à un novice même s'il n’excède pas celui 
du marché de la figurine résine en général. 
Cette collection s'adresse avant tout à des 
collectionneurs... chanceux de pouvoir les ac¬ 
quérir il est vrai. 

3/ Certaines sont peintes et d’autre pas, 
pourquoi ? 

Parce que nombre de collectionneurs de figuri¬ 
nes préfèrent les fignoler eux-mêmes. C'est 


une façon de se les réapproprier en ayant la 
possibilité de les personnaliser. C’est une pas¬ 
sion comme celle des soldats de plomb ou des 
dioramas historiques. Certains pratiquent aussi 
la customisation en y apportant parfois quel¬ 
ques modifications structurelles ou aménage¬ 
ments spécifiques pour la réalisation de diora¬ 
mas par exemple. J’en peins quelques-unes 
lorsque je veux me rendre compte de l’aspect 
finalisé du modèle, ce qui me permet en outre 
et tout à fait légitimement d’y apposer ma si¬ 
gnature. 

4/ Quels sont vos projets ? 

Les projets sont nombreux. De la simple figuri¬ 
ne au diorama complet bien sûr mais je n'ai 
aucun calendrier. Les cas les plus connus com¬ 
me Roswell, Valensole, Soccoro, le cas de 



Kelly-Hopkinsville dans le Kentucky sur lequel 
j'ai déjà travaillé mais sur lequel je rencontre 
quelques problèmes d'ordre technique. On ne 
s’improvise pas modeleur vous savez, ça de¬ 
mande un certain apprentissage et surtout une 
bonne vue ! Bien évidemment les cas Français 
comme Valensole, Quarouble, etc... en m'inspi¬ 
rant des représentations qui en ont été faites 
par les témoins eux-mêmes, les enquêteurs ou 
les superbes BD de Lob et Gigi que vos lec¬ 
teurs connaissent certainement. Une manière 
de lui rendre hommage aussi puisque Robert 
GIGI nous a quitté en 2007 à l’âge de 81 ans. 
Avec bien évidemment une petite touche 
personnelle due aux écarts d'interprétation, 
inévitables en la matière. Il s'agit avant tout de 
représentations symboliques. 

D'un type extraterrestre ou d'un autre en es¬ 
sayant d'être le plus fidèle possible lors de la 
modélisation en trois dimensions. 

Cette étape est décisive même si la réalisation 
du moule est aussi complexe à mettre en oeu¬ 
vre sur des sujets plus fins. Et puis d'autres 
créations seront inspirées de mon imaginaire, 
de la littérature ou du cinéma fantastique dans 
des proportions moindres. L'une d'elle prochai¬ 
nement sera tirée de la bande dessinée 
"HEUBEHEU" de Jean-Luc Galiana dont nous 
avions réalisé la version multimédia souvenez- 
vous. Nous y travaillons ensemble actuelle¬ 
ment... 

5/ Et les petits secrets de fabrication... Est-il 
possible de les divulguer pour ceux qui 
seraient tentés ? 

Il n’y a rien de secret hormis les recettes de 
chacun. Vous pouvez trouver des méthodes 
simples à mettre en œuvre sur Internet. Bien 
sûr quelques connaissances en arts plastiques 


18 • MO magazine n°65 • Hiver 2010 














ou la persévérance sont nécessaire si vous 
voulez atteindre un meilleur niveau de perfec¬ 
tion. Je fais ça pour le plaisir même si je prati¬ 
que les arts par ailleurs mais vous avez des 
artistes mondialement reconnus en la matière 
et de là je suis à des années lumières. Chaque 
discipline requiert une expérience particulière. 
Les modèles sont réalisés en argile ou en pâte 
autodurcissante. 

Retravaillées ensuite pour les détails, grattées, 
poncées. Les moules sont réalisés en plusieurs 
parties selon les modèles à l’aide de silicones 
type RTV pour obtenir une empreinte souple et 
parfaite. Ensuite j’utilise de la résine de coulée 
pour tirer chaque exemplaire. Cette pratique 
nécessite toutefois quelques précautions d’em¬ 
ploi et c’est un chantier plutôt salissant qui 
nécessite un lieu confortable. Tout ce matériel 
est disponible dans les magasins spécialisés 
en loisirs créatifs ou sur Internet. 

6/ Comment peut-on se les procurer et à 
quels tarifs ? 

Les prix, pour la France, sont disponibles sur 
Internet à l'adresse suivante : 

http://www.pacosalamander.com/ 

Salamander-Eshopping/indexI.html. 

A cela il faut ajouter les frais de port en colissi- 
mo qui sont de 5,55€ quel qu'en soit le nombre. 
Ces frais sont une contrainte supplémentaire 
malheureusement pour celles et ceux qui in¬ 
vestissent dans leur passion. Les figurines en 
résine, plus généralement, sont des articles 
assez cher même quand il s'agit de produits 
manufacturés édités en "grandes série” limi¬ 
tées. Disons que mes réalisations sont 
introuvables ailleurs, ce qui les rendra encore 
plus précieuses dans le temps. Ce qui peut être 
un attrait supplémentaire. Et l’immense satis¬ 
faction de savoir qu’elles traverseront le temps 
et l’espace sans moi dans l'imaginaire intempo¬ 
rel des collectionneurs. 

Etats-Unis créature 1950 (7,5 cm) - Peint, 
signé, sur commande : 12,50€ + 5,55€ 
Etats-Unis créature 1950 (7,5 cm) - Kit 2 

parts. A peindre et à monter soi-même : 

7,50€ + 5,55€ 

UFOnaute type « Bibendum » (8,7 cm) - 
Peint, signé, sur commande : 12,50€ + 5,55€ 
UFOnaute type « Bibendum » (8,7 cm) - Kit 2 

parts. A peindre et à monter soi-même : 

7,50€ + 5,55€ 

Earth vs Flying Saucers (Hommage Harry- 
hausen) - 19,5 cm - Peint, signé, sur comman¬ 
de : 24,50€ (Port inclus !) 

Earth vs Flying Saucers (Hommage Harry- 
hausen) - 19,5 cm - Kit 4 parts. A peindre et à 
monter soi-même : 15€ + 5,55€ 


Soucoupes : actuellement 2 exemplaires dispo¬ 
nibles ! Appeler avant de passer commande au 
09 53 18 23 85 ou pacosalamander@free.fr 

Soucoupe type « Adamski » (Sur tige de 
verre, socle résine "martien rouge”) -14 cm - 
Peinte et montée : 10,50€ + 5,55€ 

Soucoupe type « Adamski » (Sur tige de 
verre, socle résine "lunaire bleu”) -14 cm - 
Peinte et montée : 10,50€ + 5,55€ 

Les kits à peindre sont livrés avec leur notice 
explicative (Français / Anglais). Également 
disponibles en ligne au format PDF 

http://www.pacosalamander.com/ 

Salamander-Eshopping/contents/fr/ 

Interview réalisée le lundi 4 octobre 2010 



KIT RESINE UFC) 
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LES UFONAUTES "BIBENDUMS” 


Le 31 juillet 1968, aux environs de 9h00 du matin. Un habitant de Saint Denis de La Réunion, Luce 
Fontaine, s’affaire à quelque cueillette dans la Plaine des Coffres lorsqu’il tombe nez à nez avec les 
occupants d’un drôle d’engin ovoïde bleu éblouissant. La gendarmerie mènera l’enquête et le directeur 
des services de secours notera une forte radioactivité sur les lieux et sur le témoin lui-même qui souffre 
d’hémorragie nasale durant huit jours. En 1975, à Petite fie, les “bibendums” sont de retour à La Réunion. 
Cette fois l’expérience est traumatisante pour le témoin Antoine Séverin victime d’un choc psychologique, 
de cécité temporaire et de paralysie après avoir été projeté à terre par un puissant éclair. Ces êtres de 
couleur argent, au nombre de trois, ne touchaient pas vraiment le sol et se déplaçaient à pieds joints aux 
abords de leur soucoupe volante en forme de chapeau. D’autres cas d’Ufonautes "gonflés” sont à noter, 
comme celui survenu en France près de Maubeuge, le 16 octobre 1954. Les témoins décrivent la silhouette 
d’un être mesurant environ un mètre vingt sur 90 centimètres de large avec des “boudins” autour des bras 
et des jambes, chaussé de grosses bottes et portant un très gros casque. 


CONSEILS D’UTILISATION : 

1- Ebavurer si necessaire les différentes parties de la figurine à l’aide d’une 
lame (cutter, couteau). 

2- Vous pouvez fixer la figurine et son socle sur un support de travail à l’aide 
de pâte à modeler, d’une petite goutte de colle ou de scotch double face 
afin de ne pas les manipuler directement pendant que vous les peignez. 

3- Peignez la figurine en blanc dans sa totalité pour obtenir des couleurs plus 
éclatantes. Couvrez de la même manière le socle en Terre de Sienne teintée de 
rouge. Laissez sécher les pièces plusieurs minutes avant de passer aux 
détails. Ne peignez pas le dessous des pieds ni les empreintes sur le socle 
si vous souhaitez coller définitivement votre figurine. 

4- Couvrez la figurine de Bleu de Cobalt (foncé). Lorsque cette couche est 
sèche, utilisez une petite brosse plate pour appliquer le Bleu permanent (clair). 
Sans la diluer, trempez celle-ci dans la peinture et essuyez-la avec un 
chiffon pour enlever le surplus. Passez-la délicatement et par petites touches 
sur la figurine, sans appuyer, de façon à ne pas peindre dans le creux des 
boudins, vous obtiendrez ainsi l’effet d’ombre désiré ! (Appliquez le même 
principe sur le socle pour imiter les nervures de la terre). 

5- Les cailloux sur le socle peuvent être peints avec 
la couleur Terre de Sienne. 

6- Eclaircissez progressivement votre bleu permanent 
avec du blanc pour indiquer les zones de lumières sur 
votre figurine, vous obtiendrez un rendu à l’aspect bien 
plus réaliste. Quelques petites taches finales de blanc 
pour indiquer les zones spéculaires (lumière intense). 

7- Lorsque toutes les parties sont sèches, vous pouvez 
les vernir à l’aide d’un vernis acrylique ou d’un vitrificateur 
d’intérieur transparent à base d’eau. 

8- Vous pouvez acquérir des modèles 

supplémentaires auprès de l’artiste Paco 
Salamander si vous souhaitez varier les PRESENTATION FINALE 

couleurs de présentation de votre modèle. 




Q SOCLE 



Noir 

blanc 

Rouge écalate 
Vert émeraude 
Bleu clair permanent 
Bleu de Cobalt 
Terre d’ombre brûlée 
Terre de Sienne 

Vernis acrylique ou vitrificateur 
neutre à base d'eau 


Cutter 

Petit pinceau fin (4) 
Petite brosse (6) 
Scotch double face 
Colle 

Pâte à modeler 


La collection extraterrestre est en marche 
pour la conquête de la Terre ! 


INFORMATION CLIENT : 

Paco Salamander 
8, rue Ferroul 81300 GRAULHET (France) 
Tél. : 09 53 18 23 85 
pacosalamander@free.fr 
http://www.pacosalamander.com/Salamander-Eshopping 


PRECAUTIONS d’usage : 


1- Ne convient pas à un enfant de moins de 5 ans. CECI N’EST PAS 
UN JOUET ! 

2- Ne pas porter la figurine à la bouche. 

3- Ne pas porter les produits à la bouche (peinture, vernis...) 6*) 

3- Ne pas brûler ou cuire la figurine, ni la jeter dans un feu ! 

4- Ne pas laisser sans surveillance un enfant . 

ayant à sa portée des outils dangereux (cutter, couteau, J. JaJj 

5- Se laver les mains au savon et à l’eau après le travail 
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NEW AGE 





Voir la fin du 
monde au 
Bugarach (11)... 
Et puis après ? 



Bruno Bousquet est l’auteur de 
deux ouvrages publiés chez La- 
cour éditeur: 

• Mystères en pays d’Oc, 
2000 

• O.V.N.I Où est la vérité ?, 
mai 2005 

Ancien de SOS OVNI il est aussi 
l’un des responsables actifs d'OV¬ 
NI languedoc. 


Le sujet est traité à France 3, dans l'Express... de là à dire qu’il est dans toutes 
les têtes, faut pas non plus exagérer. Néanmoins, le mont Bugarach dans l’Au¬ 
de, est l’objet d’un pèlerinage dont le paroxysme devrait se produire selon les 
adeptes pour le 20 décembre 2012 date de fin du monde autoproclamée des 
ésotéristes de tous bords. Les habitants et le maire de la commune sont inquiets 
et doivent faire face à des touristes chaque jour plus nombreux. Que chacun se 
rassure: "La fin du monde n'est pas encore pour demain" 


R égulièrement, quand nos journaux 
n’ont pas à se mettre une catastro¬ 
phe sous la dent, ils nous ressortent 
ce qu’on appelle des 
« marronniers », c'est-à-dire qu’ils remplissent 
leurs colonnes des arbres de noël, des remises 
de médailles, des réfections de murs et des 
apéritifs offerts par les municipalités. Parfois 
même, c’est le monstre du Loch Ness qui refait 
surface, entraînant avec lui les ovnis et les 
extraterrestres, mettant à la même occasion 
dans le panier de la ménagère les fantômes, 
les gourous, les voyants et autres ensorce¬ 
leurs. 


« juste par curiosité ». Un peu comme du côté 
de Digne-les-Bains à la recherche des Ummi- 
tes, ou du côté du col de Vence à la recherche 
des cailloux qui tombent du ciel, ou du côté du 
plateau d’Albion à la recherche de la base 
d’extraterrestres, si vous voyez ce que je veux 
dire. A Bugarach, c'est la folie. C'est vrai qu’il y 
a Rennes-le-Château pas très loin. Et aussi de 
nombreux lieux d'observations d’OVNI. Des 
histoires rocambolesques. Alors même des 
américains ont, paraît-il, pris leur billet ! Plus 
grave, le maire de la commune est prêt à faire 
intervenir l’armée, c'est vous dire. « La situa¬ 
tion est inquiétante » déclare t-il, aussi j’ai aler¬ 
té les autorités ». 


Oui, je sais, je ne devrais pas, moi qui écris 
pour quelques journaux et qui suis publié par 
un « grand quotidien d’information du midi »... 
La honte ! Mais on ne se refait pas, moi qui crie 
depuis belle lurette qu’il ne faut pas confondre 
les torchons et les serviettes, que le petit mon¬ 
de des illuminés en tout genre discrédite la 
recherche sérieuse, rien n’y fait. (1) 

Récemment, l'indépendant, puis le Midi Libre à 
sa suite, sont donc revenus sur le dossier qui 
nous intéresse - quand je dis que ça nous 
intéresse, c’est une façon de parler ou bien 
d’écrire, à savoir : la fin du monde. Une prédic¬ 
tion maya aurait en effet prédit que tout le mon¬ 
de va mourir le 21 décembre 2012, sauf pour 
celles et ceux qui se trouveraient près du pic 
de Bugarach, dans le département de l’Aude. 

Là-bas, on ne rigole plus avec cette histoire, où 
des associations ésotériques sont présentes 
depuis des années. Et actives. Alors des asso¬ 
ciations ufologiques s’y retrouvent aussi, 


Des gens s’installent déjà, d’autres réservent. 
On assiste aussi à une spéculation foncière et 
immobilière. A Bugarach, on a décidément tous 
les ingrédients de jouissance, jusqu’au site qui 
aurait inspiré Steven Spielberg pour son film 
« Rencontres du troisième type ». Et Pour cou¬ 
ronner le tout, on aurait vu y atterrir (plusieurs 
fois !) François Mitterrand en personne, c’est 
vous dire si l’histoire est ancienne... A Buga¬ 
rach, on trouve de tout, et même plus qu’à la 
Samaritaine : des trésors enfouis, des soucou¬ 
pes volantes dans le sous-sol, une montagne 
sacrée, du mystère et du mystique, quelques 
extraterrestres, une pincée de catharisme, une 
poignée de templiers, ... Les touristes et ran¬ 
donneurs ont été rejoints par les amateurs 
d'ésotérisme. Des stages sont organisés 
(« entre 500 et 800 euros pour entrer en réso¬ 
nance avec ta montagne »). On fait visiter les 
lieux, la montagne, le lac, pour quelques euros 
« en espèces de préférence ». 
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L’article parcouru sur Internet, je cliquai aussi à 
sa suite sur les commentaires déposés, pour 
découvrir que, ma foi, le sujet retenait l’atten¬ 
tion de nombreux internautes. Et oui, le sujet 
intéresse. J’y déposai le mien, évidemment, au 
milieu des messages « pro » et « anti ». 

Dans la foulée, notre éminent président d'Ovni- 
Languedoc venait d’être approché, non pas par 
des extraterrestres mais par des journalistes 
qui voulaient lui poser quelques questions ; 
Thierry Gaulin qui ne s’est pas laissé prendre 
au piège et qui a répondu qu’il était tout à fait 
disposé à recevoir un journaliste quand un 
papier sur les OVNI serait envisagé, mais qu’il 
ne voyait pas en quoi son association pouvait 
l’aider sur le sujet du jour, mettant aussi les 
points sur les « i » (le « i » de l'information, 
vous savez, un peu comme au GE(I)PAN, 
quoi...) 

Mais, on le sait, le message a difficilement du 
mal à passer et, patatras, les clichés ayant la 
vie dure, le Midi Libre du dimanche 19 décem¬ 
bre 2011 nous pondait un papier à faire frisson¬ 
ner dans les chaumières : la fin du monde est 
pour demain ! Tout près du fameux pic de Bu- 
garach, donc, où l’on peut rencontrer des 
«pèlerins en robe de bure processionnant dans 
les champs et les bois » et même tomber sur 
un homme « totalement nu, rencontré par des 
randonneurs ». Et, comme si Ripolin ne suffi¬ 
sait pas, Patrick Nappez, l’auteur de l’article, 
nous en remettait une couche, parlant de 
« fantasmes véhiculés auprès des amateurs 
d’ovnis et autres ufologues plus ou moins dis¬ 
tingués»... 2012, la fin est proche, tremblez 
braves gens. Sauf que ce coup-là, on nous l’a 
déjà fait quelques fois ! 

En 1910 déjà, devait se produire une collision 
entre la Terre et la comète de Halley. Que l'on 
attende la fin du monde ou le débarquement 
des extraterrestres, les peurs sont les mêmes, 
en 1978, la fin était proche, la ville de Ferrare 
en Italie devait d’ailleurs être détruite pour l’oc¬ 
casion ; en 1980 (puis remis à 1983) d’après 
Franck Fontaine, beaucoup de monde s’était 
donné rendez-vous pour attendre l’arrivée des 
extraterrestres; en 1980 encore, les adeptes 
d’une secte religieuse néerlandaise s’étaient 
barricadés chez eux en attendant l'heure en 
déclarant : « Dieu se charge de nous » 

En 1996, un débarquement massif avait été 
annoncé par Jean Miguères, le célèbre contac¬ 
té des années 60-70 ; en 1999, ne parlons pas 
de Nostradamus et de son couturier Paco Ra¬ 
banne, qui ont mobilisé beaucoup de monde à 
la fin du 20 ème siècle ; en 2008 la formation d’un 
trou noir créé par le CERN devait nous être 
fatal ; puis ce fut 2010 la date buttoir de nom¬ 


breux contactés; et maintenant 2012, 2020, 
2030, et même jusqu’à 2075. N’oublions pas au 
passage les témoins de Jévovah qui, à défaut 
de nous apporter la lumière, nous ont déjà 
annoncé la fin du monde pour 1814, 1914, 
1918, 1925, 1966, 1975 et 1994... Qui dit 
mieux ? 

Restons sérieux, car le sujet est grave, à défaut 
de l'heure. Car, pendant ce temps, des gourous 
jubilent. Ils prêchent l'Amour, la Spiritualité, le 
Mondialisme, l'Ecologie... Voilà à quoi s'est 
référé le New âge. « Attention, nous disait-on il 
y a déjà vingt ans, nous allons entrer dans l'ère 
du Verseau ». Les sectes sont partout. Et profi¬ 
tent à tout ce qui touche de près ou de loin aux 
extraterrestres... Les E.T. sont dans les dis¬ 
cours, à la radio, à la télé. Mais comme les E.T. 
ne font même plus peur, on nous annonce un 
grand trou noir : la fin du monde. 

Petite parenthèse : j’ai l’air de m'en prendre 
aux sectes, mais au fond, je m’en prends... à 
toutes les religions en général ! Car si l'église 
catholique n'avait pas nié pendant trop long¬ 
temps la possibilité d'existences extraterres¬ 
tres, elle en serait au même point. Car une 
secte, comme on l'entend fort justement, c'est 
une église qui a réussi... 

La religion catholique a dû, au fil du temps, 
s'adapter - j'allais dire: se moderniser, pour ne 
pas trop perdre de « clients » (voir à ce sujet 
les récents virages du pape sur l’utilisation du 
préservatif). Les sectes sont allées plus vite. Et 
que nous prédisent-elles ? La fin du monde 
pour demain. Toujours pour demain. Sauf si 
nous leur faisons confiance, si nous adhérons, 
si nous prions, si nous arrêtons de polluer, si 
nous prenons conscience que nous courrons à 
notre perte... 

Ceci est exactement le discours de soi-disant 
contactés avec les extraterrestres. Mot pour 
mot, ces derniers nous disent tout ça. Bref, le 
ciel va nous tomber sur la tête. Bon. Toutes les 
prédictions se ressemblent, seules les interpré¬ 
tations diffèrent, c’est bien connu aussi. Pour 
les uns, c'est Dieu qui revient chercher les 
siens, pour d'autres ce sont les gentils extrater¬ 
restres qui viennent enfin nous enseigner la 
sagesse. Quand ce ne sont pas les méchants 
petits gris qui viennent nous détruire. 

A qui se fier ? Une certaine Blandine, en son 
temps, qui avait vu la Vierge, nous disait que 
nous courrions à notre perte. D'autres, c'est 
encore plus facile, nous annonçaient qu'un 
météore venant du fin fond de l'univers fonçait 
droit sur nous. Crainte ! Prenez garde ! Si en¬ 
core nous savions ce qui allait se passer, tel 
jour, telle heure; mais c'est toujours l'impréci¬ 


sion. Et l'incertitude, on le sait, engendre l'an¬ 
xiété, la panique... 

"Le temps est proche!" nous annonçait déjà 
Saint-Jean dans l 'Apocalypse. Avec des préci¬ 
sions à l'appui: Il y aura des éclairs , et des voix, 
et des tonnerres, et il y aura une grande se¬ 
cousse telle qu'il n'y en a jamais eue depuis 
que l'homme a paru sur terre... 

Nostradamus est précis, on a déjà vu plus haut 
qu'il datait même ses prédictions (ou sont-ce 
d’autres qui les dataient à sa place?). Qui 
devait venir en juillet 1999 ? Un Dieu ? Des 
extraterrestres ? Un météore ? Jean Miguères, 
le célèbre ambulancier-contacté, avait écrit: 
« Tu devras servir notre cause et celle des 
terriens, car votre planète touche à sa fin (...) 
Tu prépareras tes semblables à notre débar¬ 
quement massif qui aura lieu en 1996 ». 

Cette liste des prédictions n’est pas exhaustive. 
Mais les extraterrestres (ou Dieu, qu’importe) 
sont en retard. Et, pendant que les crédules 
continuent à se morfondre, d'autres rigolent 
doucement dans leur coin. Arrêtons donc de 
prendre des vessies pour des lanternes, mais 
surtout arrêtons de sourire devant de telles 
absurdités car il serait temps que cesse cette 
grande comédie. 

En se rappelant que toutes ces sectes qui foi¬ 
sonnent n’ont été, au départ, que des petits 
groupes ésotériques : les Raëliens bien sûr, qui 
avaient fondé leur « mouvement pour l'accueil 
des extraterrestres », mais aussi l’Ordre du 
temple solaire, et bien d'autres encore. Si le 
« devoir de mémoire », dont nous rebat réguliè¬ 
rement les oreilles devant les monuments aux 
morts, pouvait aussi être de rigueur devant les 
tombes de tous les « adeptes tombés au com¬ 
bat » ! 

Finalement, la fin du monde ne serait-elle pas 
une bonne affaire, un bon sujet à traiter ? Et, 
pour le cas où les traducteurs de textes an¬ 
ciens se seraient trompés, ou pour le cas où 
les contactés auraient eu les portugaises ensa¬ 
blées devant les prédictions, on met tout au 
conditionnel. Au cas où... D’ailleurs, il paraît 
que, à Bugarah, la montagne tremblera en 
2012, mais «ce pourrait être en 2013». Et 
c’est reparti pour un tour. Les chiens aboient, la 
caravane passe... Le temps d’écouler quelques 
bouquins de plus ? 

Notes : 1) Je l’ai dit, je l’ai redit dans quelques 
articles et dans mes publications (voir par 
exemple « OVNI, où est la vérité », chez La- 
cour) car il faut bien que je vende ma soupe 
moi aussi, n’est-ce pas... 
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Ovni Le ciel de la région 


MERCREDI I0 

novembre 2ûl û 


agi 

traversé d'incompréhensions 


RAPPEL 


■+ La boule lumineuse qui a 
traversé Ij légion jeudi 
dernier ett plein jour a élé 
observée par de nombreux 
témoins. Pour l'association 
Ovni UFig.ïredoCr des débris 
d yne comèle sont 
à Toîigi ne du phénomène 
(ïiæ ewfejsous). 

Le Groupe- d'études et 
d'inÉormatiûna Sur les 
phénomènes aér&Spfltâau* 
non identifiés (Geipan) 
mène fenquête. Son 
responsable affirme que 
95% des observations ont 
une explication rationnelle. 
H*a« il existe aussi des 
‘'rencontres du ï+typfl", 
comme celle qu'a vécut une 
famille audoîsé en 2O0& 

De son côté, le journaliste 
Jean-Claude BOuifet reste 
convaincu qu'une vie 
eîrtfaler resire cwste,., 

r^M Philinnn WH «fl 

X-â IftfriiN? Cenlil ( EJ n'a. p;is 
üj'i'nTi l;i IhimIh 1 lumineuse. 

Pourtant, Ufeiw cuiL-iicILJïnn de 
(Ùuoiw CCftbSMlt i a-rtwr vu 
InmTWT le- Cl cl du l;i Eégiüiï 
jeudi iJr.niïif, l'CTü llhel ik* 
pCHiiS3ii>l*tfK. h'■■ n , -v;uw;liL- , 1 Cette 

famille CHt WliOvtu ildlr syttle, 
Des phénofniaes éLraôgiï* 
s'Linpnscnt & elle depuis 2ÛÜ6. 
IVinüi Itaquabc une rencontre 
du :> t hw p Ltikddfmwifbto ac¬ 
mé en tourne dtrftriügla, popu¬ 
larisé par Sieven Spktbeïg. O 
nLi'i ivMTrHwu fj, fa/falre 
RoawelL, aux L : HA : ru |JH7 F le 
corps d'un allen axtnût été d£- 
couvert mort dsms mm «iis 
wjhi «èWcnté. Dcpmfl. La UeecV- 
ralure sg^k-inlLst^: ri les sllea 
Web s'oiti.lanijni‘jil I iiu-iüifjiji's. 

* Us Sût] J jUûnMli nous J - : 
crusi Li ctiiwtcllaaa -rie celte r-iL- 
Eikilk- aiiiJnLsr *[%ie pJuükmra 
hf KVtiüifrTi.'K <|m: il in-1 il de tout 
à fait [kiEmiiiiiii.-ilI 

Tbimy Gaulin (Kre ci-des- 
»utX ufiSOlîiié reconnu. Lt fïi- 
hüIJi 1 timiiîl. L|nt s'exprime 


EKHirl:i tcuurimniiéfefbLs, lia- 
bitO priés du l'illi ikI ru ctiQnilUI- 

ne dé fifm-ics-tu-t;i«in!iLii Uju-ls 
l'Aude (2). Elit raconte quYri 
août 21 HW, IBM 1 présence * Aur- 
wtan-oftfc-- ili i M métrés de 
haiil. -■ tes ùfùe irèa rente Jlir-s 

Ct très tùtiffS j\t&j\t‘riu-r- fji'< 
Hum- - est qqnEuè devant 
uIicæ l’Iïi- ;m milieu de 3a nuit. 
L'apparition émit ■ drfTfmipcr- 

jjîkfc d'Wfcfctà i , Ut> , -i tJh'T^i- tit' ihT* 
mes rf. (te oowfourt* 

flTLY 

l.Yd Nervation, j?im;iw eonsi- 
giv : e, A duo': IjiiLn heures. 
L'horloge en t^nwlgnt aLiis h> 
temps « de filé comme un 
h:IAir iliULS irury têtes. Même 

sL cerkiSrut les, aMul'k-ni 
* d'Ülfuni-fN^ U'.Hi nu'cihbn. 1 ^ 
de Is. famille GcnUt \cls 

U|h-UJ|H'K fi.tr u à rincrédlilklé : 
r iTeAt fins jirrrv ({w: d 
nous ïYvit fma. AVju.v. cm. Sfliï 
fne J!'ou ?rV, v r jwi oLnR.ï 

i 'a raÏTW.TW. (îm PI H’ mil Jü 

t|ié- (If la Jiïmnc* /flrem ■ À 

l'Lmaga cle plu^iüuE» phniFony-, 


fai Hpuuii iJi^ - oindra iiejeujr 
ï te eie f m. 

l’armi yLlcs 

‘Jiisttiriqucs;’. il y & aurai la 
j^iorrc d'Altunirpi, mi nord de 
rEsfpaj(iw r aus peinttirts» m. 
IMStrt-ï cbufe^Cif $ fUneico, 
|Mimn k-^ptellwcertairiaitéc-é- 
li.-m de ij-> mliliuiis d rentra 
d’ovni. Fss de traces iili uii 


le trt'ü'ubYnu-iiL . (bru «(Toinc 
larfwiiwt mfâùtttÿée C-l rtw- 
■ThV 

V«ui Blunc, & la tête du Gca- 
jKiiï Itazù k Tunli iusi i (;.U1 qui 
-i |KW1icipc é celte- Mhpuluï 
sek-ndllqui’ t*xunij]bdn,‘. 

éïééen 1^7. cei ot^ajiihsiiu 
de rffiïotri dri|H'ni1 du (’i?»- 
trv iL-iriH.smJ d't-Uwk’S sfKitlfikrt 


qu™ diULs Ji- Midi. Mais dt-s 
ew non moins télétin-s. t’om- 
me celui di- Trpnÿ-cn-Proven- 
ce -en 1961 oîl nJe laj-fji'M em- 
prètnteti de plus de (Duus mé- 
uw au yciL nv^iû'Eit. IriisHé iw&tà- 
ner un alitirlBigt d h uih =if i|jki. 
ÉfCtal EIEHL idi-mifu: 1 , Avec siffle- 
muni venu eIl- cl tout 


(Cries) et Êj^iniic plusd'un eus. 
jwur ji-.mij. itarfoJs avï*c J'u.]ïj>ni 
d'un coitéijc ilrspcrts de trmr 
poit. 

Sur L'albln de Ju boule luina- 
kleiiSO, il dit: lié rafjntAt>’ir.r 
témoins tettl à /ait crédiàirr, 
ntln/rt dAi’jf Finufrs-Alpvs QitJC 

Céeemtes se wui jnaiti/rsfès 


_ t»**} 

" 

Cie pili^tMïMiéïue j r jiJif.-j T j éfe d 
tleS rtwi.w's que ftûU6 Oétiétdfs- 
■m-PIS. Milit r'ini^u-éru ne Jtiii 
(fur * 

.MiVrnr 30 ans 

d"expé3terce r il se reFLum A dî¬ 
ne 4'pioi h le i l■ ü.'i.- son de 
r^drience ou umh de petica 
tionuîie» vuqs. .-t pvine 5 % 
des ms iwir t'HcaïVi^Hw. dwrt 
les/iri tje-tarnïTr irTO-^nepT^ dw -i" 
ttfjK -, dit Yvan Blanc. Le 

Luil (4 :uiL <EUj4]slién^init3Wïï.iLY 
ircqdiyshjucs. comprenfirit des 
qjiLeucs dé h^mucih's, 4^ dèbri® 
swtefllites ipumd ce ane aonl 
jtfui d^ ttaJlnriM MiHidci-;. Ou cn- 
eoie - lu mcHk - des lanterne» 
tîUUJiuuEiunus ci infi iiieIik"! avi -c 
dçs ptiénoménes lumineux. 

Kxt U Ail e'ïj.v. jLH 1 u:-r cjîj ctj parle 
jttu.T il y m do ién^gn^fflL fit 
*Jtam ts eemtati sueial ariuet y 
tes iptur ani envie de rfoer 
rapporte o.im.-eû , i“ ’iVun Eiil.iin 
Kt h lu croire- m 

t [ij Nom d'empiunt. |2J Afl'jiir- 
du mytJilqu# tatmMbh üfmf 
dr ^rnnièro. 


« Des débris de la comète Hartley » 


Oït l#ne petde •■cnipt iiLüm 
son oCflç-juciié i^i itwofiilue 
dt-.s sikédEdiste^ iicnlanut ieid 
du Ùibm (finîddtpî). 

C réteil j- ;l7,:uli. Ovni Lan- 
riiicdoc ktis-pi-usi' d'un sire inreir- 
riol ut m; n’UEiii Eétfiilifrumonl 
a JVnds fllénutit). Iju gpoupe 
ï'cçt fait mm religion: te ];]ic 
i n 'iiiériL 9 lumineux itgi]ïjunt jeu¬ 
di Nkmier daRH le e:îuL huqpuc- 
iloeien est - û jW % i'cnŒr^e 
■’i'jrrj.y l'eiïmosphèrv de ta eennè- 
îe de t la rite*} qiii mms « f*™- 
queitfiAe.'i îi/tnix, Éïfc- 
dp!»» UritHürjitCr" junr 
éw rt-étiiïTt d'dr^Ani-jïCHPJio tîj(j is 
jAuiôi f/nrlquei Jours 
indiqua! Thierry (JauliEi, wn 
jirï^iiiJviBl, |Kir iiilJiMirs prof 
dluMHMfv-gÇo, Los .auinus menv 
brets de l'AftAoetaiiiin gcti- 
(tjiEim- |a n-irnile; cndn> <te 
K'r-ii n i- TMifrnni: . ... 


b lu, etc. 

Après un r:rt:ux, cnln- 
Ul ilüllfi, h- pltfiitmitow QVÏiï tfU- 
prund du ikhI de la bétc. - ik- 

p ii i>! ZftÛfi, Tiuri.v en riTjirtnj pu 
rjüfci- 

Ui'i+i.'' eît&quiT pnrjLv -, etmflé ÏC 

pragfikJïrpM- Tliimy (kiutin. 
ciui n'a rien d'un Llbuciüni Hu 
fin d'annéo-, i™ lédiAighs^aO 
kh.' rmtiljpiieM : Vénus. ikuThïw. 
vbdbtu du juur cl .hi|Htcr 
ti j i II.n il eivccpbonneüeaieüt 
en novembre et dÂee.hJnT, 

^jmilCE-it k la E^^nfii^i^u. 

Pjirrni les "Cjwyiébes" \ea 
plus connus.^. rï^iinr-ni 
- dinejjJicnhtes £mt tiets <Té- 
Pl'füW iurprittCTilir rtu-Ju.y.vuK de 
Mtmlp*Bfat h tj ittMffi. f/ne m~ 
flifôiiïr drra sfXn'opjjE’ a été me¬ 
née û ta itet'fu de t^nuYiqmiÿes 
i-ftSlïbtes. A'ri unêi -, oit enco- 
rv 4■ ir-11 j■- PVimsialf. I rk,« 


iIiïiii le pik.nc. en STHEi. sJterrli 
sur le jpJajH 1 du FècqrUgtWm 

snïiA : nirqiiL ^ijcenir. 
LVxpSication était niédk-aJn. 

-■ Oit n 'nfJrrTTif rfoH r-itrwr 
prihives - . COUpC CC pSH.Ht-O'iïi'iè 
â propos des ex LnUcrrcwl res, 
Ppuf smtirtt, il iKTt^^in.' un bou¬ 
quin comprenant la photo, ra. 
re r d'un |è^ni»iti¥ï 3untillcu^. 
h UpyX 10 nove-mbre I&T-1. lici¬ 
te aussi k cas dv Ku*e C «pu 
tliUKS Ll i h ici du 10 nti 11 av.nl 
IStfë! mirait été contactées A Ni - - 
mes, par ik«:-< uxcnn^rreatiTO, 
lia Epqîlifpmnt qu'ISs auraient 
rendu la tem- viviJJe. Ijiîif'- 
LcïiifjH i lvi u 11 . l-iï ISSI, -■ des 
rmabats de çoÉ*iüicj if_r ué- 

r’iif AS r uiLnüuiBl (Hé décri,!? 

<Luls U' ric| de Ntmes et de 
-Montpellier. Des jitcIuvch en 

bHLI g-;uili* LitraH-c. ■ 

1V_ i". . . I,, .. |. jl.kAl 


Atterriïtiiji mnlirr tfi 


jtfMf! rn 1K8 a Frcul II'-JM : te chlr dhh t limin^r- 
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En milliards, 
le nombre de 
soleils dans 
la galaxie... pour 
autant de 
possibilités de 
vie extraterrestre 


3 QUESTIONS A™ 


JeanClaude 

BQURRET 


Joui ica liste. 

èrrtpTjin <!t nulit 

dtf Laièrt 


« Des visiteurs 


Qé r ett-ce qui rE-nfarctvEitre 
CUFivi-ctiEi-n du rcxixtcnc^ 
d'une vie ectraterrq-ElE^ ? 

j’iui conmieucé. 
fii ÈSI7-I sur Ftancc Inter, je 
n'y ciyynfe pas. Mais aptés 
■IfliénMK.’ûoiwj'^êdH eouwûjt- 
eu qu'il y a ’apiuhpLc dwwe"- 
En 199(11, a été décciuveri^ la 
première* planéEir 1 cxlnL^nlui - 
re. Depuis, A^: h le* uuvlni- 
ments nrobservatton tmi- 
JïrtUH plu-s piiiswmrs, plus de 
•1UU jliiIj-l-m LïEit été révélées. 
IJaiLs ime >[3iwdk‘ qui -eoiiap- 
le HD niilJiqptH <k SiïkIK. 
Avm- tire moyetïiw de MIk 
l>Mlra pur soleil, cran- 
UHtir iiuiisinorqac fKtrriLi ecl 
le mnJEilwk ai n'y nll du- vu- 
que sur Terre ? 

Les iciçiBtffïi|iK>5 -rent-Ms 

□Livrrts à (f sujet? 

lïciuicoup do scioiutlfkpira 
wnt focaLisôs Htit au domai¬ 
ne tk rextui'/cj^ tifcx |-i ilii i ii 
vi ne sont pas fCutéinmri 
jaltts aialifiêH. Mais eerlJjiiLS 

se hfKNiLJj^'Eii L’Ls'il y i.muil-I- 

qtio.s dérivHLf, É&pltipwt K^nt 
crédlbkïL 13 y a eu, ]w ckcîU- 
pli>. Il-; j-aj:'|:Hjrr ^Vimclîl". éta¬ 
bli ]wir riiLstjn.it des haitlcs 
iliudre dedéfenae nadonàte, 
requis au président nk Ia Ui- 
ptiWiqui- en 2000 et te 
‘Ldlnj ouverte au prés!tient 
flurkoçy ^ur k s-iiJl-i ovukii“ 
rédigée l'Jt 2006 piu-d™ fur 
soimalltéa buliseijuil»]^. 

S'ils eïKlcnt. poiwquoi 
n'wltert-ili f&i tti CutiEKt 

11K BOUS-? 

n y a do luwiihrcu-Y c-xejii- 

pUrH dO crttiEaiils, nuiL-^ Uin- 
JOtUS individuel.-^, t'es vïsi- 
ictira siw- si ini phs ajit^Æjfs. 
Mais sj u ls hIouP> y h i -1- ► I uent 1 
tuUo HËfîèrence de niveau ois- 
tn* élis et üwuh qu’un 
cuntiKS "officiel" n"eïtl i^ls iii< 
léressml, Sâi iK doute giière- 
plus possible qu'entre iwüa 
ct tira fburmls,.. 

Ucan-Câudt Iwnfl ?crs 
«fl L^üéhn üp wnnrlrn.fi h 
dinijnchn puv> dédicd«r une 
BD iuc l.i 6t(n Hm (J«r.iud.in 

d-ml lEml ifi u-lnjirld. 
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Gard 

Quel est ce mystérieux objet qui a traversé le ciel cévenol jeudi dernier ? 



Une rentrée atmosphérique de type météorite est l’explication la 
plus plausible 


Plusieurs commentaires à chaud faits sur le site internet du midi-libre sem¬ 
blent aller dans le sens d’une vulgaire rentrée météoritique... Nous avons 
contacté nos amis d’OVNI-languedoc (encadré ci-dessous) qui confirment les 
présents témoignages livrés sur le site du Midi-libre: 

10/11/2010 à 09h42, Anna: Bonjour, j'ai aussi vu ce "météorite" depuis Mende traver¬ 
ser à vive allure le ciel d'est en ouest, d'une lumière blanche intense avec son pana¬ 
che. Sa lumière a attiré mon attention, j'ai même cru qu'il se désagrégeait sur les 

contreforts de la Margeride . mais c'est sûrement une illusion d'optique... Je serais 

curieuse d'avoir plus d'informations sur ce phénomène ! 07/11/2010 à 20h49, Mima: 
c'est vrai mon époux et moi avons bien aperçu ce phénomène en descendant le col 
de Fontjun cet objet lumineux se dirigeait vers Pardailhan 07/11/2010 à 13h05, écu¬ 
reuil 73: vrai nous étions 6 a travailler en extérieur à proximité d'Avignon vers 11 
heures moi je pense a un météorite ceci était très lumineux de plus ce phénomène a 
ete long 5 secondes une boule de feu avec son panache traversant le ciel 07/11/2010 
à 11h54, Miguel : J'ai aperçu un truc similaire jeudi ou vendredi, vers 11h du matin, 
dans la banlieue de Montpellier, sans boule lumineuse mais avec 2 ailes chatoyantes. 
J'ai pensé à un objet volant, peut-être une feuille de plastique, irisée sous l'effet du 
soleil, mais je serais heureux d'avoir une explication. 07/11/2010 à 10h27, samet- 
moi: Bonjour, J'étais sur la commune d'ARAMON (30) jeudi àllhOO lorsque j'ai vu 
passé cette forme, très haut dans le ciel, se déplaçant à une vitesse comparable à 
celle d'une étoile filante. La luminosité qui s'en dégagé était blanche intense à l'avant, 
suivi d'un cône bleu (ressemblant fort à la post combustion d'un avion) et parfois 
quelques boules lumineuses orangées s'en détachait. La trajectoire était très tendue. 


Jeudi à 11 h 06 très exactement, ce facteur était en train d’effec¬ 
tuer sa tournée au Ponteils lorsqu’il a aperçu dans le ciel « une 
boule lumineuse assez volumineuse, ronde en tête et avec une 
traînée dorée très fine ». Le phénomène n’a duré que quatre se¬ 
condes avant de disparaître derrière la colline. Selon René Gue- 
zellou, l’engin avait la grosseur « d’un quart de lune ». Depuis la 
publication de cet article, de nouveaux témoignages sont arrivés à 
la rédaction de Midi Libre Alès. 

Ainsi, un groupe d’une vingtaine de randonneurs a constaté ce 
phénomène à la même heure, à Cassagnas. Tous les jeudis, ce 
club de retraités de l’Éducation nationale organise une randonnée. 
Ce jour-là, le club était à Cassagnas, au hameau de Currières, en 
direction de la forêt domaniale du Bougés. « L'engin avait une 
trajectoire d’est en ouest », raconte Jean-Claude Vieljeuf, l’organi¬ 
sateur de ces randonnées. « Je l’ai aperçu du coin de l'œil et sur le 
coup j’ai cru que c’était un oiseau. Nous avons été quatre ou cinq 
à le voir car cela a été très bref et parfaitement silencieux. La bou¬ 
le de feu, de la grosseur d'un demi-soleil à son zénith, était très 
lumineuse, avec une sorte de halo autour, avec une forme dissy¬ 
métrique comme s'il y avait deux ailes. Puis tout a disparu derrière 
un nuage. » 

Hélène Agnel faisait elle aussi partie du groupe et a pu voir le phé¬ 
nomène. « Cela ressemblait à un cornet de glace, avec une lumiè¬ 
re blanche devant et de multiples couleurs à l’arrière, oranger, 
jaune, bleu... », explique la randonneuse. 

Reste à savoir ce que cela pouvait bien être. « Je ne crois pas aux 
petits bonshommes verts », rajoute Jean-Claude Vieljeuf avec 
humour. « C'est peut-être une météorite. » 

Comme souvent, quand les témoignages affluent, il y a fort 
à parier qu’une explication de type rentrée atmosphérique 
soit bel et bien à l’origine de la méprise. Point d’ovni donc... 
Cela a au moins le mérite de démontrer que les gens obser¬ 
vent parfaitement ce qu’ils décrivent « une boule de feu très 
intense avec un panache très lumineux » et que les ufolo¬ 
gues (OVNI-languedoc) jouent leur rôle localement. Ci- 
dessous l’entrefilet publié dans le Midi-libre sur l’associa¬ 
tion OVNI languedoc. 


OVNI languedoc enquête... 

C'est une petite équipe mais son efficacité est 
reconnue des spécialistes, notamment du Gei- 
pan (lire ci-contre). Créée il y a 7 ans, Ovni 
Languedoc dispose d'un site internet et se 
réunit régulièrement à Pérols (Hérault). Le 
groupe s'est fait une religion: le phénomène 
lumineux apparu jeudi dernier dans le ciel lan¬ 
guedocien est «à 99% l'entrée dans l'atmos¬ 
phère de la comète de Hartley qui nous a en¬ 
voyé quelques débris. Elle était d'ailleurs an¬ 
noncée parles revues d'astronomie mais plutôt 
quelques jours avant», indique Thierry Gaulin, 
son président, par ailleurs prof d'histoire-géo. 
Les autres membres de l'association sont gen¬ 
darme à la retraite; cadre de France Télécom; 


ex-comptable, etc. Après un creux, entre 2002 
et 2006, le phénomène ovni reprend du poil de 
la bête. 

«Depuis 2006, nous enregistrons entre trois et 
quatre faits nouveaux chaque mois», confie le 
pragmatique Thierry Gaulin, qui n'a rien d'un 
illuminé. En fin d'année, les témoignages se 
multiplient: Vénus, parfois visible de jour et 
Jupiter brillant exceptionnellement en novem¬ 
bre et décembre, ajoutent à la confusion. Parmi 
les 'enquêtes' les plus connues, figurent 
«d'inexplicables ballets aériens lumineux au- 
dessus de Montpellier en 2006. Une enquête 
très sérieuse a été menée à la suite de témoi¬ 
gnages crédibles. En vain». 


Ou encore cette Formule 1 des airs, dont le 
pilote, en 2008, atterrit sur la plage de Fronti- 
gnan sans aucun souvenir. L'explication était 
médicale. «On n'affirme rien sans preuves», 
coupe ce passionné à propos des extraterres¬ 
tres. Pour autant, il prépare un bouquin com¬ 
prenant la photo, rare, d'un phénomène lumi¬ 
neux, à Uzès, 19 novembre 1974. Il cite aussi 
le cas de Rose C qui dans la nuit du 10 au 
11 avril 1952 aurait été contactée, à Nîmes, par 
des extraterrestres, lui expliquant qu'ils au¬ 
raient rendu la terre vivable. Longtemps avant, 
en 1621, «des combats de vaisseaux aériens» 
auraient été décrits dans le ciel de Nîmes et de 
Montpellier. Des archives en ont gardé la trace. 


Source: Midi-Libre du mercredi 10 novembre 2010 
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Les observations d'humanoïdes 

invalident-elles l'HET ? 


Certains ufologues, et non des moindres, prétendent que la 
présence d'entités humanoïdes vues aux abords d'ovnis po¬ 
sés au sol (rencontres rapprochées du 3ème type) irait à 
l'encontre de l'hypothèse extraterrestre. Cette idée se serait 
même installée comme une évidence. Nous allons voir qu'il 
n'en est rien, bien au contraire ! 

Il s'agit tout simplement d'une offensive anti-ET orchestrée 
par une poignée d'ufologues déçus, vexés de leur incompré¬ 
hension du phénomène et soucieux, surtout, d'éluder fronta- 
lement la problématique ovni. 



Michel Granger est un habitué des pages 
d'UFOMANIA ; il peut être joint à l'adresse 
de la revue. 


P armi les arguments anti-ET avancés 
par J. Vallée il y a 20 ans 1 , et aux¬ 
quels se réfèrent les ufologues qui lui 
ont emboîté le pas depuis dans sa 
complexification et son « ésotérisation » du 
problème posé par les ovnis, venaient en pre¬ 
miers le nombre des rencontres rapprochées 
dites du troisième type - RR3, selon la termino¬ 
logie de J. A. Hynek - et la physiologie type « 
humanoïde » des êtres entraperçus au cours 
de la plupart de celles-ci. 

Trop de RR3 

Quelques mots encore sur l'argument « nom¬ 
bre » que j'ai déjà abordé ici 2 mais qui mérite 
qu'on y revienne tant il paraît largement sures¬ 
timé : J. Vallée évaluait à 5 000 le nombre de 
cas enregistrés de RR3 jusqu'en 1990. 

Puis, se laissant emporter par son souci d'en 
rajouter pour être crédible, il extrapolait joyeu¬ 
sement à 100 000 (facteur 1 cas sur 10 rappor¬ 
tés (x 10) + facteur monde entier (x 2), les cas 
signalés provenant essentiellement d'Améri¬ 
que, d'Australie et d'Europe (ce qui ne reflète 
plus guère la situation d'aujourd'hui ! 3 ). 

Puis, carrément, il multipliait tout cela par 10, 
sous prétexte de la mise en évidence d'une 
certaine attitude d'« évitement » de la popula¬ 
tion par le phénomène, de moindre fréquenta¬ 
tion des zones urbaines là où se trouvent plus 
nombreux les témoins potentiels. Comme justi¬ 


fication à ce coup de baguette magique, il citait 
une référence de distribution géographique 
datant de 1975 4 qui émanait en partie de lui 
(on n'est jamais mieux servi que par soi- 
même !) et n'hésitait pas à affirmer sérieuse¬ 
ment qu'elle indiquait que les RR3 se produi¬ 
sent avec une fréquence relativement plus 
grande dans les déserts et les régions sans 
habitation ! D'où 90 % des RR3 qui auraient pu 
passer inaperçues ! 

C'est ainsi qu'il aboutissait en fin de course à 
ce chiffre ahurissant de 14 millions d'atterrissa¬ 
ges d'ovnis en 40 ans sur lequel personne 
d'autre que lui ne s'est jamais permis de reve¬ 
nir tant il est extravagant ! 

Qu'une telle extrapolation ait pu franchir les 
étapes de validation d'une revue dite « à réfé¬ 
rés » montre combien il est difficile de trouver 
des spécialistes en une matière pseudo¬ 
scientifique qui sachent s'affranchir de la noto¬ 
riété de l'auteur, aussi grande soit-elle. Une 
carence malheureusement en vigueur dans 
tous les domaines anomalistiques où la 
formation officielle est inexistante et la compé¬ 
tence mesurée à l'aune de facteurs bien peu 
rationnels. 

Du délire à l'état pur mais qui permettait aisé¬ 
ment à J. Vallée de soutenir - on l'aurait fait à 
moins - qu'« il est difficile d'affirmer que 
des explorateurs spatiaux ont besoin d'un tel 
nombre d'atterrissages sur la surface d'une 
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planète pour analyser le sol, prendre des 
échantillons de flore et de faune et établir une 
carte complète ». Comme s'il avait lui-même 
l'exclusivité des confidences des ET sur leurs 
motivations à venir nous visiter ! 

Qu'en est-il aujourd'hui de ces chiffres nés de 
l'imagination d'un ufologue isolé ? J'ai déjà dit 
que l'Occident ne semble plus avoir le mono¬ 
pole des observations d'ovnis. Au contraire, 
ceux-ci paraissent plutôt bouder ces contrées 
saturées d'un riche historique ufologique : 
comme si l'intelligence campée derrière le 
phénomène voulait justement tester des es¬ 
prits neufs non timorés et ouverts à d'autres 
idées. 

Il existe sur Internet un excellent site 5 qui ré¬ 
pertorie années après années les observations 
d'humanoïdes. On peut y voir que, depuis 
1990, le nombre de rencontres avec des hu¬ 
manoïdes a chuté drastiquement passant de 
400 à 100 en 2009 après un pic en 1990. Qua¬ 
tre fois moins ! Et 2010 suit la même tendance. 

Comme si les ET avaient réagi illico pour ap¬ 
porter le démenti à l'illustre ufologue, 1991 
avait été une année très pauvre en signale¬ 
ments d'humanoïdes. 

Depuis, le nombre semble s'être stabilisé au¬ 
tour de 100 par an, mais les données sont 
manifestement polluées par les rencontres en 
chambre type enlèvements (abductions) pour 
lesquelles, on l'à déjà vu ici 6 , une forte influen¬ 
ce psychosociale imprègne les « visions » 
largement imaginaires pour 
ne pas dire plus. 

100 RR3 par an, c'est 4 000 en 40 ans, bien 
loin du chiffre de J. Vallée de 14 millions ! 
Devant cette chute drastique du nombre an¬ 
nuel de RR3 avec humanoïdes (hors 
abductions et même avec), J. Vallée est-il 
revenu sur son chiffre aberrant pour autant ? 

Bien sûr que non. En ufologie, comme nulle 
part ailleurs, les assertions des supposés spé¬ 
cialistes ont un statut « papal » d'infaillibilité : 
elles ne sont jamais remises en cause, comme 
gravées dans le marbre à l'image de l'illusion 
de la ligne droite : l'orthoténie d'A. Michel qui 
continue encore à hanter certains ufologues. 

Passons maintenant au fait que I' « humanoï- 
die » des entités aperçues à proximité d'ovnis 
au sol serait sensée aller à l'encontre de leur 
extraterrestrialité. Argument tout aussi falla¬ 
cieux ; et ceci à deux points de vue : 

- la vision « imaginaire » à travers les stéréoty¬ 
pes de représentations des extraterrestres 



dans l'esprit des romanciers ou illustrateurs de 
science-fiction 

- la vision « biologique ». 

SF et soucoupes volantes 

Selon une autre catégorie d'ufologues « psy- 
chosociologisants », les descriptions des créa¬ 
tures par les témoins auraient été largement 
influencées par les représentations d'extrater¬ 
restres issues de la science-fiction et ce, parti¬ 
culièrement par les dessins des « pulp 
magazines », ces mythiques publications amé¬ 
ricaines bon marché (on parlait d'« illustrés » 
en France, de mon temps !) de la première 
moitié du siècle dernier (avant l'observation de 
K. Arnold de 1947) qui eurent un énorme 
succès auprès des couches populaires ? 

Selon ces tenants de l'imprégnation de l'in¬ 
conscient collectif par ces images colorées au 
point de les voir restituées par les témoins 
d'ovnis et de leurs occupants sous forme d'ar¬ 
chétypes (thèse jungienne), le schéma stéréo¬ 
typé de l'ET humanoïde proviendrait de cette 
fascination des jeunes américains pour ce 
genre de littérature. 

Là aussi, il y a longtemps que des études sé¬ 


rieuses ont montré que cette influence n'avait 
pu agir qu'à la marge et non pas colorer à 
l'extraterrestre des observations d'objets 
usuels et non reconnus comme tels par le 
témoin. Cette thèse fantasmatique, pour ne 
pas dire fantasmagorique, continue cependant 
à être colportée surtout dans les milieux scepti¬ 
ques puisqu'elle permet d'enfermer les témoins 
dans une camisole d'halluciné ce qui complaît 
grandement aux railleurs impénitents de l'HET. 
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Cette représentation de Martiens parue dans 
Cosmopolitan de mars 1908 pour illustrer la 
nouvelle de H. G. Wells : The Things That Live 
on Mars n'a jamais trouvé de place dans l'ico¬ 
nographie ET ufologique. 

Le dernier numéro « papier » de la revue FA- 
TE 7 (interrompue depuis un an pour raison de 
crise économique aux USA) consacre un article 
à l'un de ces dessinateurs qui travailla pour 
Amazing et Wonder Stories. Or, précisément, 
ces dessins de créatures extraterrestres n'ont 
rien d'humanoïdes. En voici quelques exem¬ 
ples. 

On peut trouver aussi quelques images d'ET 
plutôt exotiques nés de l'imagination d'écrivains 
ou de dessinateurs de SF dans un livre récent 8 . 

Par quel mécanisme ces images si « prégnan¬ 
tes » n'auraient-elles pas, elles aussi, marqué 
l'imagination des Américains moyens des an¬ 
nées 1930 ? Au point de les voir renvoyées, 
comme projetées sur quelque objet incongru 
aperçu à distance et non reconnu ? 

Mon ami britannique Hilary Evans, dans son 
beau livre Mondes d'Ailleurs, publié en français 
en 1999 9 , en commentaire d'un portrait de mar¬ 
tien issu d'un magazine de 1937 sous la forme 
d'insectes géants qu'il disait être parmi les 
créatures favorites d'Hollywood et des auteurs 
de science-fiction ajoutait finement que celles- 
ci « figurent rarement dans les témoignages 
d'ovnis ». 

Le prototype de l'ET selon les RR3 

Un tableau de « l'iconographie extraterrestre » 
est paru en 1997 10 , dressé par l'ultra-sceptique 
Joe Nickell, qui présente de façon synthétique 
les formes décrites par les témoins de ren¬ 
contres rapprochées au fil du temps (1947- 



1993).L'auteur remarque avec pertinence que 
les descriptions d'occupants des ovnis tendent 
à devenir standardisées. Il note que la forme 
humanoïde a commencé en 1961 avec le cas 
B. & B. Flill (oublie-t-il les Vénusiens de G. 
Adamski ?) et ajoute que l'implication mytholo¬ 
gique de ce type de description « semble 
être que les aliens sont des voyageurs tempo¬ 
rels », c'est-à-dire nous-mêmes dans quelques 
siècles voire milliers d'années. 

Souvenons-nous de cette intéressante sugges¬ 
tion de la part d'un ultra-sceptique quand nous 
verrons que I' « humanoïdie » des créatures 
censées être sorties des ovnis ne va en rien à 
l'encontre de leur origine extra-spatiale. 

Pour ma part, je note à partir de ce tableau 
chronologique des ET décrits par ceux qui ont 
fait une RR3 que, certes, la forme humanoïde 
est dominante mais qu'elle n'est pas exclusive, 
loin s'en faut. 

Voyons donc alors en quoi cette apparence 
proche de celle de l'Flomme pourrait exclure 
une provenance de l'espace extraterrestre. 

Le problème de la physiologie avancé par J. 
Vallée 

C'est le fait que les rapports d'aliens compren¬ 
nent 2 bras, 2 jambes, une tête dotée d'orga¬ 
nes de perception (même nombre, mais pas 
mêmes formes) qui fournissait à J. Vallée son 
deuxième argument fatal anti-HET. 

Selon lui, cela distendait exagérément notre 
biologie que ces entités, supposées venues 
d'ailleurs, soient le produit d'une évolution d'un 
autre corps planétaire comme établi par l'HET. 

On va voir que ce prétexte anti-HET est tout à 
fait gratuit ou alors il reflète une ignorance en 



THE BEST IN SCIENCE FICTION 


matière d'évolution qui surprend chez un 
scientifique. 

L'allégation selon laquelle la comparaison des 
créatures terrestres aussi diverses soient-elles 
irait dans le sens de telles ressemblances ana¬ 
tomiques était largement contestable puisque 
ne s'adressant pas à des êtres doués d'une 
intelligence équivalente à la nôtre. 

« Peut-on supposer, écrivait J. Vallée, que les 
visiteurs ET originaires d'un environnement 
planétaire complètement différent du nôtre, non 
seulement nous ressembleraient, mais respire¬ 
raient notre air et marcheraient comme nous ?» 

Et d'ajouter : « Même si, par quelque principe 
inconnu d'exobiologie, les aliens ont évolué 
naturellement en forme humanoïde. » Or, préci¬ 
sément, il y a un principe de biologie, ignoré 
semble-t-il par J. Vallée, qui résout cette ques¬ 
tion. C'est celui « dit de convergence » que J. 

C. Ribes & G. Monnet n'oubliaient pas de men¬ 
tionner dans leur livre publié précisément en 
1990 11 et ayant la vocation d'expliquer la vie 
extraterrestre. 

Une « convergence évolutive », déjà constata¬ 
ble sur la Terre (ressemblance des dauphins - 
mammifères contemporains - avec les ichtyo¬ 
saures - reptiles fossiles - éloignés de quelques 
millions d'années), à laquelle ils adhéraient en 
écrivant : 

« Nous pensons que l'adaptation aux condi¬ 
tions de vie d'une autre planète où s'est dérou¬ 
lée une évolution animale conduit naturelle¬ 
ment à un être qui présente les mêmes carac¬ 
téristiques générales que nous. » 

Et d'évoquer « de petits hommes sur de gran¬ 
des planètes », bien sûr fonction du facteur 
taille induit par l'apesanteur. Pour une fois, les 
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astronomes faisaient montre de plus d'imagina¬ 
tion qu'un ufologue. Mais en l'espèce, J. Vallée 
faisait-il là ouvre d'ufologie. 

Lui qui se disait bien informé ne mentionnait, 
en effet, aucunement cette théorie qui attribue 
une forme humanoïde à l'aboutissement de 
toute évolution du moins sur des planètes types 
Terre. 


Réfutations faciles 

Comme déjà signalé en ces pages 2 , les réac¬ 
tions au texte anti-HET de J. Vallée ne se firent 
pas attendre, notamment de la part d'un mem¬ 
bre de la McDonnell Douglas Corporation (une 
des plus importantes compagnies aérospatiales 
du monde) californien, R. M Wood 12 , pour qui 
«l'HET n'est pas si mauvaise que ça» (et je le 
rejoins sur ce point). 


Et, plus spécifiquement, sur l'argument de Val¬ 
lée selon lequel « la structure corporelle huma¬ 
noïde des allégués aliens n'est pas susceptible 
de provenir d'une autre planète et n'est pas 
biologiquement adaptée au voyage spatial », R. 
M. Wood conteste la supposition explicite que 
l'HET implique qu'une évolution indépendante 
est survenue sur d'autres corps planétaires. 
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Rien n'indique que ce soit vrai et, d'après lui, ce 
n'est pas du tout essentiel pour l'HET. 

Il se peut que l'évolution indépendante des 
formes de vie ait donné l'homo-sapiens 
« parce qu'il est très fonctionnel ». 

« Il n'est pas évident que différentes pesan¬ 
teurs, des inclinaisons de planètes différentes 
sur l'équateur, des durées de jour différentes 
ou différentes intensités de la lumière solaire 
conduiraient à des formes de vie substantielle¬ 
ment différentes. Il est possible que 98 % des 
formes de vie dans l'univers sont semblables à 
celles de la terre et ce, sans avoir recours à 
une situation dite de « panspermie » dans la¬ 
quelle toutes les formes de vie peuvent facile¬ 
ment aller partout. » 

Certes, ces considérations semblent aussi 
personnelles et spéculatives que celles de J. 
Vallée mais, selon moi, on peut aller dans le 
même sens - et de façon plus consensuelle - 
en remarquant que le monde scientifique ac¬ 
tuel, dans sa chasse à la vie sur les exoplanè¬ 
tes, nous dit, à nous tous qui voulons bien l'en¬ 
tendre, que la vie ne doit être au rendez-vous 
que sur des planètes qui sont en situation par 
rapport à leur étoile, par rapport à leur taille, 
bref avec des caractéristiques générales qui se 
rapprochent de celles de la Terre. On recher¬ 
che ainsi une « planète sourde », « viable » 
voire «habitable », sur laquelle, selon les spé¬ 
cialistes, doit se trouver la vie, voire une intelli¬ 
gence. 

Et cela, ni par anthropomorphisme, ni par 
conviction théologique, mais très scientifique¬ 
ment parlant. Jamais je n'ai entendu dire que 
des poissons vivant dans des océans de mé¬ 
thane et intelligents de surcroît puissent se 
trouver sur l'une des 450 « grosses » exoplanè¬ 
tes qui ont été déjà localisées. On s'accorde 
plutôt pour dire que la vie a peu de chance 
d'exister sur ces grosses planètes type Jupiter. 

Un autre Californien s'interrogea pour savoir si 
les thèses de J. Vallée pouvaient être conci¬ 
liées avec l'HET 13 . Pour lui, ce serait possible 
en admettant que l'espèce humaine a été l'ob¬ 
jet d'une expérience d'ingénierie génétique de 
la part d'une société extraterrestre (ce qu'il 
expose dans un livre 14 publié en 1989) : 

Cela « résoudrait immédiatement 3 problèmes 
posés par J. Vallée : la fréquence des « visites 
», l'existence depuis longtemps du phénomène 
ovni et les similarités physiologiques et com¬ 
portementales entre les êtres humains et les 
créatures supposées ET ». 

Je doute que cette thèse à laquelle j'ai contri- 
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bué dès 1972 en envisageant les croisements 
d'ET débarqués sur Terre avec les autochtones 
terriens (entre les fils du Dieu biblique et « les 
filles des hommes », tel que stipulé dans la 
Genèse) ne séduise encore beaucoup aujour¬ 
d'hui même si elle est encore chère à mon cour 
(folie de jeunesse ?). 

Mais c'est avec des arguments plus solides 
que nous allons démontrer que la théorie anti- 
ET de J. Vallée, basée sur la similarité physio¬ 
logique des occupants d'ovnis avec les hom¬ 
mes, ne tient plus la route. 

A quoi ressemblent-ils, les ET ? 


possibles d'ET intelligents. Il écrit seulement 
ces quelques lignes page 23 de l'édition poche 
française : 

« Le jour viendra peut-être où nous entrerons 
en contact avec une autre forme d'intelligence, 
issue de quelque planète d'un lointain système 
solaire, avec des êtres produits par des mil¬ 
liards d'années d'évolution autonome, des êtres 
dont rien ne nous laisse à supposer qu'ils se¬ 
raient à notre ressemblance - encore qu'ils 
puissent penser de façon voisine de la nôtre. Il 
nous faut élargir le champ de notre reconnais¬ 
sance, non seulement aux formes de vie terres¬ 
tre les plus simples et les plus humbles, mais 
aussi 

aux formes de vie étrangères et avancées, qui 
nous avoisinent peut-être dans l'immensité 
stellaire de notre galaxie. » (c'est moi qui souli¬ 
gne) 

Ronald Bracewell 16 (1921-2007), auteur du 
concept de Club Galactique, pour sa part, en 
1974, ne se risquait qu'à ces quelques senten¬ 
ces à propos des formes de vie ET intelligen¬ 
ts : « Il n'est pas probable qu'une autre forme 
de vie intelligente doive ressembler physique¬ 
ment à l'homme. » Probable ou possible ? 

Et d'ajouter : « Nous ne pouvons supposer que 
notre taille est représentative (des ET). » Il 
envisageait des géants ou des nains en fonc¬ 
tion des conditions de la planète d'où ils se¬ 
raient originaires. 

Ainsi, ces deux grands esprits semblaient ac¬ 
créditer l'idée que les humanoïdes observés 
lors des RR3 1961-73 ne correspondaient pas 
aux idées qu'ils se faisaient des ET. Sont-ce 
sur ces avis éclairés que s'est fondé J. Vallée 
pour étayer son attaque anti-ET ? 


On va voir que si, effectivement, la forme des 
ufonautes observés au voisinage des ovnis 
posés au sol s'est bien anthropomorphisée, il 
en est de même des idées que se font les sa¬ 
vants sur la forme que pourraient prendre 
les intelligences extraterrestres. 

Loin de moi l'idée de dresser un tableau chro¬ 
nologique reprenant l'idée que se sont faite les 
penseurs compétents qui se sont penchés sur 
la probable forme des éventuelles intelligences 
ET. Je n'en ai ni les moyens ni l'ambition. 

Je vais simplement lancer quelques coups de 
sonde dans quelques sources à moi disponi¬ 
bles pour démontrer qu'en la matière, les idées 
ont beaucoup changé. 

Par exemple, C. Sagan (1934-1996), dans son 
livre phare 15 publié en 1973, ne consacre que 
très peu de place à cette question des formes 


Pas en tout cas sur celui de Poul Anderson 
(1926-2001), écrivain de SF qui, en 1963, écri¬ 
vait 17 : « En fait, de nombreuses espèces intelli¬ 
gentes doivent paraître très proches des hu¬ 
mains au moins pour quelqu'un qui ne voit pas 
très bien et a perdu ses lunettes », selon une 
boutade de Willy Ley (1906-1969), pionnier de 
la conquête spatiale et de la cryptozoologie ! 

Faisons un saut de 24-25 ans. 

Seth Shostak, astronome américain au SETI 
Institute, se pose comme un nouveau Sagan. 
Mais dans son livre 18 publié en 1998, soit il fait 
montre de moins d'imagination, soit il souscrit à 
au consensus ambiant qui veut voir aujourd'hui 
la forme humanoïde comme probablement la 
plus majoritaire dans l'univers des civilisations 
ET. Pour lui, les ET intelligents doivent être « 
complexes pour être capables » ; ni trop petits 
(au moins quelques milliards de cellules et 
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aucune chance qu'ils tiennent sur une tête 
d'épingle !), ni trop gros, pour garder une cer¬ 
taine agilité. 

En fait, il fait l'hypothèse que ce sont des ani¬ 
maux à sang chaud non amphibies avec des 
jambes (pas des roues !), des membres, des 
mains (pas des tentacules), des yeux (pour 
récupérer de l'information sur leur environne¬ 
ment), tout cela en un nombre ne dépassant 
pas deux (par économie cérébrale). 

En d'autres termes ces ET ont une tête avec un 
cerveau dedans et un corps humanoïde avec 
bras et jambes. Un grand changement, n'est-ce 
pas, par rapport à la prudence de ses illustres 
prédécesseurs. 

Certes, « la forme humaine n'est certainement 
pas la seule à l'ouvre », mais du moment qu'el¬ 
le peut figurer la morphologie de ceux qui sont 
susceptibles de s'intéresser à nous, ce serait 
de la mauvaise foi de leur refuser le statut d'ET 
rien que parce qu'ils nous ressemblent ! 

Pour s'en convaincre encore plus, il suffit de 
regarder le portrait robot d'ET dressé dans le 
dernier numéro de Sciences & Avenir 
(novembre 2010) qui, certes, présente un qua¬ 
drupède à 4 pattes mais aussi avec deux bras 
et mains ! 

L'évolution des vues pour la représentation des 
ET en direction de prototypes se rapprochant 
de l'humain vient aussi du fait, je le répète, que 
la recherche des exoplanètes à « zone habita¬ 
ble » se focalise sur les planètes qui pourraient 
révéler la présence d'eau (comme le SETI) et 
dont les conditions physiques et atmosphéri¬ 
ques se rapprochent de celles de la Terre. 

Il est vrai qu'on peut se demander à quoi bien 
servirait de détecter un nuage intelligent du 
type évoqué dans le célèbre roman de SF de 
Fred Hoyle (1915-2001 )«. 

Mais la réciproque est vraie : si des extraterres¬ 
tres s'intéressent à nous et nous visitent à bord 
des ovnis, rien d'étonnant qu'ils répondent à la 
définition de nos « Frères du Cosmos » et aient 
ainsi recherché une civilisation qui leur ressem¬ 
ble. Du moment qu'ils existent et qu'on les 
recherche ! 

Ce n'est pas parce que des ET pourraient revê¬ 
tir une forme radicalement différente de la nôtre 
que ce sont eux qui ont choisi de nous visiter ; 
au contraire. 

N'en déplaise aux monstres nés de l'imagina¬ 
tion des écrivains de science-fiction ou des 
scénaristes d'Hollywood qui travaillent dans un 


tout autre registre : celle de l'émotivité. 

En nous concentrant sur la détection de planè¬ 
tes jumelles de la Terre, dont on nous dit qu'el¬ 
les fourmillent dans le cosmos, on doit quand 
même s'attendre à tomber sur nos frères sia¬ 
mois du cosmos. Et si les exobiologistes s'en¬ 
gagent à fond dans cette voie, ce n'est pas par 
hasard. 

S'il y a aussi des ET difformes par rapport à 
nous, un autre facteur est avancé pour accrédi¬ 
ter l'idée que la forme « humanoïde » pourrait 
être dominante et même l'aboutissement iné¬ 
luctable de l'évolution de la vie. Et là J. Vallée 
est inexcusable de n'y avoir pas pensé. 

La thèse de la convergence 

L'idée de convergence évolutive n'est pas nou¬ 
velle, elle date des années 1970-80. On a vu 
Ribes & Monnet en parler en 1990 pour les 
dauphins et les ichtyosaures mais la liste en est 
longue ; elle se manifeste non seulement 
entre les mammifères marins et les reptiles, 
même si les premiers semblent avoir évolué à 
partir de quelque chose comme un chien et les 
seconds des lézards, mais aussi à d'autres 
niveaux tels que l'intelligence et l'organisation 
sociale comme chez les abeilles et l'octopus ! 

Elle touche à la morphologie, mais aussi à la 
bipédie, au mimétisme, au vol. 

J. Vallée devait en avoir connaissance en 
1990. 

Pour ce qui est de ce phénomène de « conver¬ 
gence évolutive », c'est Stephen Jay Gould 
(1941-2002), biologiste, géologue, historien des 
sciences, dont le bagage scientifique dépasse 
largement celui des ufologues, qui en fut le 
grand agitateur d'idées même s'il fut plutôt 
contre, hors génétique. 

Dans son livre : « La structure de la théorie de 
révolution » (2002, prix inabordable en occa¬ 
sion dans sa traduction française), il définissait 
cela comme un phénomène « se situant à l'op¬ 
posé, car engendré par les forces externes de 
la sélection naturelle et agissant sur un substrat 
interne malléable qui n'impose aucune 
contrainte ». 

Autrement dit, une évolution parallèle provient 
du partage de mécanismes développementaux 
communs (donc homologues), « contraignant 
de l'intérieur » une similitude de forme chez les 
organismes considérés, alors que la conver¬ 
gence signe l'adaptation à une même « pres¬ 
sion externe » exercée par l'environnement. 

En clair, l'évolution n'est pas seulement dictée 


par la pression des conditions de la vie mais 
aussi par des mécanismes inhérents à la vie. 
Une vie, d'ailleurs, qui, selon la thèse de la 
convergence, conduirait inévitablement à l'intel¬ 
ligence. 

« Toutes ces convergences rendent difficile 
d'éviter la conclusion que l'évolution d'une 
créature humanoïde était à peu près program¬ 
mée depuis au moins l'explosion cambrienne », 
écrit Simon Conway Morris, un professeur de 
paléobiologie de l'Université de Cambridge, 
auteur d'un livre remarquable sur la question 20 . 
Ainsi, l'homme serait l'aboutissement dévolu 
aux planètes qui en sont à ce stade. 

Et d'ajouter : « Si la recherche pour la vie extra¬ 
terrestre réussit, peut-être que la plus grosse 
surprise sera de constater que toutes les 
formes de vie se ressemblent ». 

Peut-être J. Vallée serait-il bien inspiré de lire 
le livre de S. Conway Morris pour revoir sa 
copie en ce qui concerne son critère d'exclu¬ 
sion extraterrestre constitué par l'apparence 
humanoïde des créatures apparues 
dans les RR3 ? 

Un avis autorisé ? 

Interviewé à l'occasion des 50 ans du program¬ 
me SETI (recherche vaine d'une vie extrater¬ 
restre intelligente capable - ou soucieuse - de 
nous envoyer des signaux électromagnéti¬ 
ques), le pionnier américain F. Drake répondit 
dernièrement en ces termes 21 à la question 
suivante : A quoi pensez-vous qu'un 
extraterrestre ressemblera ? 

Réponse : « Nos physiologie et morphologie 
ne sont certainement pas uniques. Mais les 
humains sont finalement bien bâtis : c'est bon 
de se tenir debout parce que cela libère les 
mains pour manipuler des outils, par exemple. 

C'est mieux d'avoir la tête en hauteur pour 
repérer une proie. 

Nos deux bras ne sont sans doute pas opti¬ 
mum comme quiconque qui a transporté des 
paquets de marchandises de sa voiture à sa 
maison a pu s'en apercevoir. Ainsi, mon 
hypothétique ET sera un peu comme nous 
mais avec quatre bras. Mais à quoi l'évolution 
a-t-elle pu conduire ailleurs ? » 

Qui a dit que les sétistes manquent d'imagina¬ 
tion ? Finalement, le plus aguerri de la catégo¬ 
rie décrit les extraterrestres de façon bien 
anthropomorphique. 


Hiver 2010 • MO magazine n°65 • 29 




DOSSIER 


»> Les Rencontres Rapprochées 


Conclusion 

En aucune façon, la présence d'humanoïdes 
sortis des ovnis n'élimine l'hypothèse selon 
laquelle ils pourraient s'agir d'êtres extraterres¬ 
tres. Celui qui affirme ça se met en porte à 
faux, non seulement par rapport à la stratégie 
SETI actuelle qui cherche activement à repérer 
des planètes où de tels êtres pourraient se 
trouver, mais avec une théorie avant-gardiste 
de révolution de la vie qui semble indiquer 
qu'ils sont très très nombreux. 

Pourquoi ne serait-ce pas une de ces civilisa¬ 
tions type humanoïde que l'on recherche qui a 
décidé, il y a 63 ans, de venir croiser dans nos 
parages ? 

Rien ne permet actuellement de l'exclure, sinon 
une forte dose de mauvaise foi dont celle, par 
exemple, de nourrir l'idée insensée que nous 
sommes les seuls créatures pensantes de 
l'univers. 
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Catalogues et archives ufologiques 


Voilà une liste non exhaustive des catalogues existants et recensés autour de nous, avec le nom de l’ufologue et/ou de l'association auteur du 
catalogue. Pour l’instant et d’après ce premier comptage, une vingtaine de départements ont fait l’objet d’un travail de catalogue des cas recen¬ 
sés: 


Association 

Auteur 

Référence Régional 

Dpts 

Informations 

GREPO 

Jean-Pierre Troadec 

Hors-série n°1 

non 

84 

30 années d'observations vauclusiennes (84) 

GNEOVNI 

Jean-Pierre D’Hondt 

www.geru.fr 

oui 

59,62 


VERONICA 

Gouiran & Martinez 


oui 

30, 34, 66 

105 pages 

FRANCE UFOLOGIE 

Cousyn, Madrignac 


oui 

22, 29, 35, 56 

300 ans d’observations en Bretagne + addenda 


Jean-Louis Decanis 


non 

05 

les OVNI en Hautes-Alpes (15 enquêtes) 


Fernand Lagarde 

LDLN n°237-238 

non 

16 

Catalogue Charente 

ADRUP 

Patrice Vachon 


non 

21 

OVNI en Bourgogne, 1974-1992 (Presse) 

LDLN 


3x LDLN n°259 à 264 

non 

27 

Catalogue de l’Eure 

VIGIE-OVNIS 



non 

29 

Catalogue du Finistère 1920-2003 

AEIOU 

Frédéric Brochard 


oui 

44,49 

Catalogue Ouest 

PLANETE OVNI 

Didier Gomez 

livre publié chez Vent Terrai, 2006 

non 

81 

OVNI 50 ans d'enquêtes dans le Tarn (livre) 

CNEGU+ GPUN 

Raoul Robé 

2x LDLN n°267 à 270 

oui 


Catalogue Humanoïdes nord-est + Luxembourg 

CNEGU 


3x LDLN n°261 à 266 

non 

01,02 

Catalogue Vosgien 


Rémy Fauchereau 


non 

89 

Catalogue des observations de l’Yonne 


Christian Soudet 

www.ovniseinemaritime.fr/ 

non 

76 

Catalogue OVNI en Seine-maritime 

CNEGU 

Munsch, Maillot 

http://cnegu.info/pdf/Saros-1976.pdf 

oui 

54,88 

Catalogue régional de cas Lorrains et ardennais 

OVNI-Languedoc 

Bruno Bousquet 

livre « mystères en pays d’OC » 

oui 

34 

Catalogue d’observations dans l’Hérault 


SUR INTERNET 

L’essentiel des catalogues existants se trouve référencé ici: 

http ://www. rrO.org/data/Catalog ues. htm I 

Catalogues de rencontres avec humanoïdes 

http://ufoinfo.com/humanoid/ 

URECAT - Catalogue formel des récits de rencontres d'OVNIS avec occupants . 

http://www.ufologie.net/htm/3typef.htm sur les rencontres 

http://www.project1947.com/acufoe.htm [Military, Airline and Private Pilot UFO sightings from 1942 to 1996, Dominique Weinstein 


Depuis le début des années 50, les enquêteurs 
de terrain n’ont eu de cesse de recenser les 
témoignages recueillis dans leur secteur. Cer¬ 
tains, regroupés en association, d’autres pour 
leur recherche personnelle ont ainsi mis à jour 
une multitude de cas plus ou moins intéres¬ 
sants. Ce travail essentiel a été parfois publié 
dans des revues spécialisées, dans des livres 
ou d’autres documents souvent imprimés à un 
très faible tirage. Il est temps aujourd’hui de 
recenser un maximum de ces travaux afin de 
pouvoir permettre dans les prochaines années 
à léguer ce travail de sape précédemment 
effectué. C'est grâce notamment au travail de 
Denis Camp dans les années 80 que j’ai pu 
débuter mon catalogue des observations OVNI 
dans le Tarn, d’où l’importance pour les enquê¬ 
teurs de léguer aux générations futures le fruit 
de leurs longues heures d’études de ces phé¬ 
nomènes. 


Par ailleurs, chaque groupement ufologique 
digne de ce nom devrait constituer un catalo¬ 
gue spécifique aux observations recensés 
dans son secteur géographique, département 
ou région d’appartenance. 

Ainsi, nous vous invitons à nous communiquer 
les catalogues dont vous pourriez avoir 
connaissance et qui ne figurent pas dans notre 
référencement ci-dessus. 


Ci-contre: 

Planche de dessin de Bastien Bouhaniche, 
interprétation graphique du cas survenu sur la 
commune de Terssac (81) le mardi 12 novem¬ 
bre 2003 figurant dans le catalogue départe¬ 
mental du Tarn © Didier Gomez. 
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Les ufologues qui sont-ils et que sont-ils ? 

http://centraleufobelgique. e-monsite. com/ 


Il est temps de définir ce qui caractérise notre travail quotidien, le 
dur métier d ’ufologue amateur. Voici un article trouvé sur le site 
de nos amis de l’abeps (association belge d’étude des phénomè¬ 
nes spatiaux) remanié par nos soins et qui pourrait bien remettre 
les pendules à l'heure. Nous vous conseillons de vous mettre en 
rapport avec eux si vous souhaitez faire des enquêtes de terrain 
notamment dans le nord de la France et en Belgique. Leur démar¬ 
che est tout à fait sérieuse et basée sur la compilation des témoi¬ 
gnages au niveau local. Ils sont par conséquent à la recherche de 
cas et bien entendu d’enquêteurs potentiels. 



C e n'est pas parce qu'on publie un livre 
sur les ovnis qu'on est un ufologue. 
Ce n'est pas parce que l'on fait un 
site sur les ovnis que l'on devient 
d'office ufologue... non plus ! Ce n'est pas 
parce que l’on participe à des conférences ou 
des réunions où on y parle d’ovnis que l’on 
peut se considérer ufologue pour autant. L’ufo- 
logie a ceci de paradoxal: malgré la complexi¬ 
té du sujet, n'importe qui peut s'auto- 
proclamer ufologue. Partant de ce postulat, 
nous sommes en droit de nous interroger: 

Qui sont en réalité les véritables spécialistes ? 

On retrouve une multitude de blogs, ou sites 
internet où certains énergumènes, pas toujours 
très au fait du dossier Ovni, publient tout et 
n'importe quoi. Bien entendu, cette catégorie 
de personnes ne peut être considérée comme 
« ufologues ». Mais comme il n’existe pas en¬ 
core de diplôme venant attester d’un niveau 
d’études ufologiques suffisant, il faut absolu¬ 
ment éviter les généralisations abusives et 
veiller à ne pas considérer les initiatives per¬ 
sonnelles de gens inconscients comme repré¬ 
sentatives de la communauté ufologique. Un 
certain nombre de personnes sont incontrôla¬ 
bles mais il y a, quand même, des gens sur 
lesquels il faut compter comme nous allons le 
démontrer tout de suite. 

Qu'est ce qu'un ufologue? 

L’ufologue est une personne qui s’intéresse de 
près aux ovnis, il peut les étudier, réfléchir, 
enquêter, écrire des ouvrages, écrire sur les 
forums, sur le net, créer des sites web, entre 
autre, sur ce phénomène. Nous trouvons sur le 
net la définition retenue par l’Académie d’Ufolo- 
gie pour ce qui concerne le mot ufologie : 


« C’est l’analyse faite à partir des rapports 
d’observation du phénomène des objets vo¬ 
lants non identifiés. Les intervenants étant 
convaincus que les rapports de phénomènes 
classés comme "non identifiés" peuvent être 
expliqués autrement que comme des confu¬ 
sions et des inventions ». 

En France et dans la majorité des pays du 
monde, les bases actuelles de l’ufologie sont 
issues de ces gens. 

Sans vouloir rentrer dans des considérations 
sans intérêt sur le niveau de sérieux et de res¬ 
pectabilité des uns et des autres, je laisserais 
au lecteur libre choix de considérer qui sont les 
véritables ufologues... (dresser une liste de 
personnalités recommandables ne pourrait 
d’ailleurs que s'avérer non exhaustive ici avec 
le risque de froisser certaines susceptibilités...) 

Les ufologues sérieux et spécialisés dans les 
enquêtes ont acquis des bases élémentaires, 
soit, mais supérieures à celles des gendarmes 
qui recueillent les témoignages, et qui n’ont 
jamais eu droit à une formation de terrain sur le 
phénomène ovni, ni même un enseignement 
sur la méthodologie à employer au cours de 
ces enquêtes très spécifiques. Si les associa¬ 
tions, aux moyens financiers toujours trop limi¬ 
tés, ne peuvent aucunement remplacer les 
organismes officiels, elles sont par contre com¬ 
plémentaires dans l’état actuel de la situation 
de la recherche sur ces phénomènes. 

D’ailleurs, je ne sais plus quel « ufologue » 
disait à propos du Cnes/Geipan mais citons-le 
quand même, il se reconnaîtra: 

« Après 30 ans d’existence, qu’a produit de 
plus le Geipan par rapport aux ufologues ? 


Rien, je suis mieux et plus largement informé 
sur tout ce qui concerne le dossier ovni, par les 
associations privées d’ufologues que par cet 
organisme officiel. Les enquêtes qu’il a menées 
sont toutes critiquables. Ils en sont au même 
stade d’avancement que les ufologues et mê¬ 
me en retrait sur de nombreux sujets I. Certai¬ 
nes observations qui ont fait l’objet de vérifica¬ 
tions par certains ufologues sérieux, pourtant 
crédibles, avec de nombreux témoins, n'appa¬ 
raissent pas dans les archives du Geipan, d’au¬ 
tres sont discréditées dès le lendemain par 
l’identification comme étant une rentrée atmos¬ 
phérique, ce qui se révèle être inexact, parla 
suite, d’après les études menées par plusieurs 
ufologues ! » 

Cette remarque pertinente, ne remet nullement 
en cause le rôle du Geipan qui devrait fonction¬ 
ner grâce à une dotation financière beaucoup 
plus importante et s’accompagner du lance¬ 
ment de divers programmes de recherche. 

Contrairement aux armées, au Cnes et aux 
administrations citées, les « ufologues » sont 
libres d'agir et de penser comme ils le souhai¬ 
tent. Pour les Ufologues, la liberté leur permet 
de chercher dans la direction qu’ils estiment 
être la plus pertinente. Ce n’est pas le cas dans 
le domaine public où tout obéit à des procédu¬ 
res, principes, concepts etc... En conséquence, 
dans le milieu privé des ufologues, on trouvera 
tous types d’idées et malheureusement aussi, 
tous types de personnages. Il en est de même 
quant aux théories dont beaucoup reposent sur 
des bases sérieuses, scientifiques, et qui sont 
d’un niveau beaucoup plus avancé que ce que 
peut émettre le Geipan ou toute autre adminis¬ 
tration! Parmi les ufologues, il se trouve des 
personnes compétentes dont les idées sont 
sensées 
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On peut considérer comme sérieux un ufolo¬ 
gue qui se base uniquement sur les faits ufolo- 
giques tout en sachant prendre la distance 
nécessaire pour identifier les informations 
importantes. Il ne faut pas toujours prendre 
tout pour argent comptant mais vérifier sans 
cesse les sources. Il faut toujours distinguer le 
fait ufologique de la pensée subjective sinon 
on peut arriver à des aberrations. En ufologie 
beaucoup de choses, de sujets sont liés. 
Quand on étudie une affaire, un mystère il faut 
absolument avoir en têtes tous les précédents 
ufologiques ou les cas de méprise qui peuvent 
être similaires. Si nous ne savons pas que des 
ovnis ont été vu dans l'antiquité par exemple 
nous avons une vison "minimaliste" du phéno¬ 
mène. 

les-repas-ufologiques.com 

Quels sont les profils des ufologues? 

Bien que l'homme observe le ciel avec curiosi¬ 
té depuis toujours, ce n'est qu'à partir de la 
Grèce antique que l'on retrouve des inventai¬ 
res et études de phénomènes célestes inexpli¬ 
qués, du moins en occident. Demetrius Phale- 
reus relate l'observation de rayons lumineux 
dans le ciel, Aristote traite de phénomènes 
météorologiques étonnants, Camille Flamma¬ 
rion qualifie de bradytes d'étranges "météores 
lents", voire stationnaires, capable de rester 
très longtemps dans le ciel. 

Ce n'est cependant que peu après 1947, avec 
ce qu'on appelle l'ère "moderne" du phénomè¬ 
ne, que va se développer un véritable micro¬ 
cosme plus de personnes étudiant ce sujet. 

Celui-ci étant composé d'une large majorité 
d"'amateurs" — étudiant les ovnis sur leur 
temps libre — la conséquence est que n'impor¬ 
te qui peut se revendiquer "ufologue" sans que 
cela ait jamais nécessité de formation, cursus 
(il n'existe pas de diplôme d'ufologue) ou ac¬ 
créditation quelconque. 

Ainsi, plus qu'une répartition en terme de 
conviction ("croyants" versus "sceptiques" 
1) il est important de distinguer les ufolo¬ 
gues : 

* actifs qui mènent des enquêtes sur le ter¬ 
rain, publient des articles, réalisent des études 
statistiques, développent des théories complè¬ 
tes, développent des stations de détection, 
recherchent des documents, utilisent les listes 
de discussion pour s'échanger des informa¬ 
tions, etc. 

* non actifs qui se cantonnent à lire des 
livres et des revues ufologiques, naviguer sur 



Donald Edward Keyhoe (20 juin 1897 - 29 novembre 1988), aviateur dans le corps aéronaval 
des Marin's Américains, il est l'auteur de beaucoup d'articles d'aviation et d’histoires dans une 
variété de publications principales et le directeur des tours promotionnels de pionniers d'avia¬ 
tion, particulièrement de Charles Lindbergh. Keyhoe est né à Ottumwa, dans l'lowa, où il ob¬ 
tient son diplôme B.S. de l'Ecole Naval des Etats-unis en 1919 avant de devenir lieutenant des 
U.S Marin Corps. En 1922 lors d'un accident d'avion à Guam, il sera sérieusement blessé au 
bras, qui nécessitera une longue convalescence, les ennuis et les séquelles de cette blessure, 
feront qu'il se retirera des Marines en 1923 et entrera au service national des enquêtes Géo- 
désiques et du Ministère du Commerce Américain. Avec le rapport de Kenneth Arnold en été 
1947, Donald Keyhoe va commencer à s'intéresser aux « soucoupes volantes » ou « disques 
volants ». Bien que de prime abord sceptique sur les réponses extraordinaires des questions 
Ovni, c'est avec True ( magazine populaire pour homme) qu'il commencera sa carrière d'ufolo¬ 
gue après que le magazine aie demandé la contribution de fonctionnaires (officiels) pour un 
article traitant de la question des soucoupes volantes. Après que l'Armée de l'air américaine 
aie sorti des informations contradictoires sur les soucoupes, le rédacteur (l'éditeur) Ken Purdy 
s'est tourné vers Keyhoe, qui avait écrit pour le magazine, mais qui avait aussi beaucoup 
d'amis et contacts dans l'armée et le Pentagone. Après quelques enquêtes, Keyhoe est deve¬ 
nu convaincu que les soucoupes volantes étaient réelles. Comme leurs formes, les manoeu¬ 
vres de vol, les vitesses et la technologie étaient apparemment en avance sur n'importe quelle 
technologie de l'époque, Keyhoe était convaincu que les OVNIs étaient les produits d'intelli¬ 
gences non humaines, et que le gouvernement américain essayait de cacher la vérité. Cette 
conclusion a été basée particulièrement sur les réponses que Keyhoe a trouvé quand il interro¬ 
geait divers officiels au sujet des « soucoupes volantes », et que simultanément on lui refusait 
tout accès sur les documents et rapports d'observation ovni. L'article de Keyhoe "The flying 
saucers are real" dans la publication de Janvier 1950 de True (publié le 26 décembre 1949) fit 
sensation. En exploitant l'intérêt, Keyhoe a étendu l'article dans un livre, flying saucers are real 
(True) (1950); il a vendu plus d'un demi-million de copies. Il a soutenu que l'Armée de l'air 
savait que les soucoupes volantes étaient extraterrestres, mais en minimisait les rapports pour 
éviter la panique publique. De l'avis de Keyhoe, les extraterrestres - quelque soit leurs origi¬ 
nes ou intentions - surveillaient la terre depuis deux cents ans ou plus, quoique Keyhoe ait 
écrit que leur observation s'est soudainement accrue en 1947, après la série d'explosions de 
la Bombe atomique en 1945. Par la suite, cet ufologue convaincu écrira d'autres livres sur le 
sujet et notamment Flying Saucers from Outer Space (1953) et The Flying Saucer Conspiracy, 
1955. Il est également le cofondateur du N.I.C.A.P., National Investigations Committee On 
Aerial Phenomena en 1956 . En 1969, il soutient que ce n'est pas l'armée qui dissimule, mais 
la C.I.A, ce qui lui vaudra d'être remplacé à la tête du Nicap par le colonel Josephe Brayan III 
qui dissoudra le Nicap en 1973. En 1981 il rejoindra le conseil d'administration du Mufon, il 
décédera en 1988 à l'âge respectable de 91 ans. 
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des sites web, débattre de leurs convictions 
dans des forums, etc. 

Il existe également une infime poignée de 
"professionnels" de l'ufologie, travaillant à plein 
temps sur le sujet, généralement au sein d'or¬ 
ganismes officiels d'étude des ovnis. Enfin 
existent aussi quelques journalistes, éditeurs 
de revues ou écrivains gagnant leur vie grâce à 
l'ufologie. Le côté mercantile de ces derniers 
ne joue évidemment pas en faveur de la crédi¬ 
bilité de ce domaine de recherche, mais com¬ 
me la science établie, l'ufologie n'échappe pas 
non plus à ses publications, et il faut reconnaî¬ 
tre à certaines d'entre elles un travail considé¬ 
rable qui bénéficie à tous. 

Le profil de l'ufologue idéal dépendra de sa 
"mission": 

Si sa fonction est essentiellement de récolter 
les témoignages en leur accordant un indice de 
véracité, de séparer les témoignages de valeur 
de la gangue des faux récits, soit de malades 
mentaux soit de "petits malins", il est clair qu'il 
faut qu'il ait une formation solide en psycholo¬ 
gie et qu'il sache à quoi correspondent les mi¬ 
miques et gestuels des orateurs qui s'adres¬ 
sent à lui... Il faut aussi qu'il ne soit pas timide 
et qu'il ait un bon contact pour interroger les 
témoins. Il faut aussi qu'il soit titulaire du per¬ 
mis de conduire et qu'il ait le goût de faire des 
kilomètres en voiture. 

S'il doit faire du "concret", définir des "lois" à 
partir de la grande diversité et du "flou" de 
nombreux témoignages, il est indispensable 
qu'il sache manier les statistiques et qu'il maîtri¬ 
se le traitement des données par ordinateurs, 
quitte à écrire des programmes adaptés à son 
problème spécifique. 

S'il doit chercher à expliquer "théoriquement' 1 
les phénomènes rapportés, i l faut qu'il ait une 
solide base de connaissances en physique 
théorique et en astronomie... Et qu'il soit un 
grand lecteur de science-fiction pour y pêcher 
des idées. 

Dans tous les cas il faut qu'il ait l'esprit très 
ouvert, de l'intelligence et de l'imagination. Mais 
nous sommes là en pleine théorie, tant que l'on 
n'aura pas trouvé un financement solide et 
durable! Or quelle entreprise privée 
"sponsoriserait" un tel travail? 

L’ufologie n'est pas enseignée à l’université qui 
n’en délivre pas de diplôme et chacun peut 
imprimer "Ufologue" sur sa carte de visite. 

Cependant on imagine mal une personne 
bac+5, 8 ou 10 faire du porte à porte visant le 


recensement de témoignages d'observations. 
Voici donc la situation dans laquelle se trouve 
l’ufologie "tout court", versus l’ufologie scientifi¬ 
que, et le piège tendu par les "skeptics" du 
Mouvement Sceptique Contemporain dans 
lequel elle est tombée et se trouve empêtrée. 

En sciences physiques la preuve tient de l’ob¬ 
servation et depuis des décennies nous obser¬ 
vons, détectons, mesurons dans notre écosys¬ 
tème terrestre, à l’aide de divers instruments 
fonctionnant suivant différents principes physi¬ 
ques, le déplacement d’objets au comporte¬ 
ment intelligent... déplacement que nous ne 
savions pas et que nous ne savons toujours 
pas reproduire. 

Nous avons d'innombrables cas d’observations 
corroborés par notre instrumentation de détec¬ 
tion et de mesure et alors qu’en science un 
seul cas est nécessaire et suffisant, un seul... 
vous évoquez le démarchage « porte-à-porte » 
pour recueillir des témoignages que l’on s’effor¬ 
cera ensuite, encore et encore, de classer en 
PAN A ou B ou C ou D ! 

Un Eric Maillot, au lieu d’examiner l’ensemble 
des données, continuera à sélectionner quel¬ 
ques bribes de l’un ou l’autre cas, les arrangera 
à sa manière et suggérera par la méthode de la 
généralisation larvée, dans laquelle il excelle, 
qu’il n’y a vraiment rien de valable dans toutes 
ces observations ce n'est donc pas un cher¬ 
cheur sérieux. 

Ne l'oublions pas c'est souvent le floue, l'épar¬ 
pillement des données qui ont conduit à des 
théories, des explications loufoques et les ufo¬ 
logues illuminés du dimanche mais aussi les 
sceptiques ne sont pas en reste dans ce do¬ 
maine. 

Généralisations et crimes contre l'ufologie 

"Les loups sont dans la bergerie" il faut tenter 
de les faire sortir et ou de les dénoncer publi¬ 
quement. Actuellement il n'est plus question 
d'un complot contre l'ufologie mais bien d'une 
désinformation auto-entretenue par des grou¬ 
pes irrespectueux du travail effectué. 

Aujourd'hui on a vite fait de considérer tous les 
spécialistes de l'ufologie comme des farfelus, 
des loufoques. Cette généralisation erronée est 
liée aux comportements irresponsables de 
personnes qui se disent ufologues mais qui 
sont en fait des incompétents non reconnus par 
le milieu. Ils disent informer sur le sujet mais en 
fait ce sont les pires désinformateurs qui exis¬ 
tent. Même un enfant trouverait leurs pseudos 
preuves ridicules alors imaginez la catastrophe 
quand un adulte, qui plus est scientifique, tom¬ 
be sur ce genre de mascarade. 


Nous avons des gens que l'on peut appeler 
ufauxlogues et ufoulogues qui publient tout et 
n'importe quoi sur des sites à grand coup 
d'image d'aliens et de soucoupes en plasti¬ 
ques. 

"Ces gens ne sont pas ufologues mais ils 
viennent se greffer aux chercheurs sérieux" 

Rappelons le encore et toujours ces gens ne 
sont pas des ufologues mais des chercheurs 
des bacs à sable. Il ne faut surtout pas généra¬ 
liser même si on peut vous comprendre. Ces 
gens ne réfléchissent pas ou ont des problè¬ 
mes de logique et de comportement. Si vous 
cherchez sur internet vous tomberez forcément 
sur ces gens qui voient des ovnis partout et qui 
se disent ufologues. 

Lorsque vous les interrogez sur la crédibilité de 
ces informations ils vous répondent: "Monsieur, 
Sachez que je suis ufologue depuis plus de 35 
ans, membre de multiples associations, j'ai un 
site et je reconnaître des photos donc je suis 
mieux placé que vous pour savoir. Je n'ai pas 
de conseils à recevoir de la part de quiconque". 

Le fait de faire partie d'associations, de payer 
une cotisation adhérent à un groupement 
« ufologique » et d'avoir pour passion le phéno¬ 
mène ovni depuis longtemps n'implique pas 
forcément que nous soyons intelligent, sérieux 
et compétent. C'est la manière de faire qui 
compte et il s'avère qu'un certain nombre de 
personnes marchent à côté de leurs "pompes". 

Quand les pseudos ufologues du dimanche 
cassent le travail d'information des gens 
sérieux: 

Ils voient des ovnis n'importe où. Des ovnis lors 
du discours de tel homme politique, des photos 
d'oiseaux exposées comme des preuves à 
grand coup de "c'est une preuve, un ovni pho¬ 
tographié". Le problème voyez-vous c'est que 
ce qui est photographié n'a rien d'un ovni et les 
ufologues sérieux le voient dés le premier coup 
d'œil. Le pire c'est que le cauchemar ne fait 
que commencer. 

Pour eux il faut publier cette preuve partout la 
montrer aux gens, arrive alors les "lutins crédu¬ 
les" qui diffusent un peu partout ces pseudos 
news ou preuves. 

Puis les grand médias reprennent l'info à grand 
coup de titres ravageurs: "un ovni photographié 
les ufologues y croient". Bientôt toute la france 
sera au courant mais c'est à ce moment là que 
la réponse tombe: 

"Il s'agissait d'un oiseau!" Ce n'est pas les pe- 
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tits hommes verts mais un Pic vert". 

"Malheureusement pour les ufologues c'est un 
oiseau" "les ufologues se trompent une fois de 
plus" "par encore une preuve d'ovni" "un canu¬ 
lar volatile" les passionnés d'ovnis voient des 
ovnis partout". 

Alors que les ufologue sérieux avaient depuis 
longtemps jeté à la poubelle cette photo les 
voici associés aux "zozo ufologiques" à l'origine 
de cette sur médiatisation grotesque. Pour les 
gens il ne fait aucun doute les ufologues sont 
des simples d'esprit, naïfs et crédules. Ils ne 
feront pas la différence entre l'illuminé et le 
chercheur scientifique. Enfin le jour où une 
information sérieuse sera publiée les gens ne 
feront plus attention. 

Rappelons-le: les spécialistes du phénomè¬ 
ne ovni n'ont absolument pas besoin de ces 
photos pour prouver quoi que ce soit! Les 
preuves sont déjà dans les archives, ces 
pseudos preuves nous n'en voulons pas! 

Il est un fait que des comportement irresponsa¬ 
bles ont pour conséquence la destruction du 
travail d'information effectué par des gens com¬ 
pétents. Dans la vie il y a toujours des gens qui 
"construisent" de bonne façon, de mauvaise 
façon et d'autres qui cassent. Eh bien le cons¬ 
tat en ufologie est qu'il y a comme partout, de 
mauvais architectes, des charlatans et des 
casseurs. 

Ils commettent depuis toujours des crimes 
contre l'ufologie en diffusant des informations 
loufoques et ne méritent que notre mépris. 
Ceux-ci cassent le travail des ufologues sérieux 
en toute impunité et personne ne dit rien, on 
accepte sans broncher. 

Oui parfaitement, il est criminel de diffuser des 
pseudos cas de photos d'ovnis, des révélations 
de pseudo personnalités ésotérico-illuminés, 
des fumisteries de site américains. 

Les auteurs de ces crimes ne sont pas toujours 
conscients de ce qu'ils font mais d'autres ne 
préfèrent pas savoir. Le problème c'est qu'ils 
ne savent pas faire autrement et si ils doivent 
changer d'attitude, alors tout simplement ils 
arrêteront l'ufologie 


Conseils à l’ufologue d’investigation 

Il n'existe pas de formation officielle ou universitaire sanctionnée par 
un diplôme d'enquêteur d’ufologie, d'ailleurs la définition même du 
terme d'ufologue est vague et sujette à débat. Reste un fait, des 
personnes d'horizons divers étudient les OVNIs, rencontrent les 
témoins et publient des enquêtes. Il s’agit là d’une tâche essentielle 
dans le recueil des données... Alors, comment bien faire ce travail ? 

C'est une question qui a fait l'objet de quelques rares études, mais qui étrangement n’apparaît 
pas souvent dans les discussions. Si l'on devait donner une dizaine de conseils primordiaux à 
tout ufologue, quels seraient-ils ? Clas Svahn,d'UFO-Suède en propose une série que voici. 

1. Gardez du recul, ne vous investissez pas corps et âme dans un cas. Lorsque des faits nou¬ 
veaux pouvant expliquer l'observation surgissent, il se peut que vous ne soyez alors plus en 
mesure de les voir. 

2. N'entrez jamais dans une relation trop amicale avec un témoin. Vous pourriez vous retrouver 
dans une position dans laquelle vous seriez en train de défendre le témoin plutôt que les faits. 

3. Ne lisez pas seulement des livres sur les OVNIs et choisissez vos lectures prudemment. La 
solution à la plupart des cas sur lesquels vous allez enquêter se trouve dans d'autres sources. 

(à l'exception de "The UFO Handbook" d'Allan Hendrys et quelques rares autres) 

4. Souvenez-vous de toujours faire la distinction entre faits et opinions. La description de l'expé¬ 
rience relatée par un témoin n'est que l'une des nombreuses pièces sur lesquelles baser une 
enquête, le témoignage n'est pas La solution. 

5. Ne jamais arrêter de rechercher de nouveaux éléments factuels. Plus ces éléments sont 
nombreux, plus il est probable que vous trouviez la réponse. Moins ces éléments sont nom¬ 
breux, plus il est probable que vous aboutissiez à un "OVNI". 

6. Les vrais OVNIs sont très rares. Si vous pensez en avoir trouvé un vous n'avez probablement 
pas assez étudié le cas en question. 

7. Rendez toujours vos résultats disponibles aux autres enquêteurs, même si ceux-ci ne parta¬ 
gent pas votre opinion. Il arrive que les autres aient raison et que vous ayez tort. 

8. Un OVNI est un Objet Volant Non-ldentifié, un objet qui n'a pas été identifié en dépit d'une 
enquête rigoureuse effectuée par un enquêteur objectif. N'oubliez jamais cela. 

9. "Sacrifiez vos idoles". Soyez toujours prêts à renoncer à vos idées favorites lorsque de nou¬ 
veaux faits émergent. 

10. Dans le domaine de la recherche ufologique, il n'y a pas d'autorités, juste des enquêteurs 
privés travaillant dur et ayant les mêmes défauts et les mêmes problèmes que n'importe quelle 
autre personne, cependant avec plus d'expérience et de connaissances à propos d'un sujet qui 
a de nombreuses réponses et interprétations. 

11. Votre tâche n'est pas de défendre les OVNIs ou l'ufologie mais de produire un travail dont le 
sérieux n'ai pas à être remis en question. 

source : UF O-Sweden 

traduction française : mike / ufofu.org 



L’ABEPS est l’Association Belge d’Etude des Phénomènes Spatiaux. 
http://centraleufobelgique.e-monsite.com/ 
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Billet d’humeur 


Qu’il est long, le chemin... 

Navrant de constater que mes bouquins mis en 
dépôt vente dans une boutique sont rangés au 
fond d’un tiroir ! Affligeant, de constater qu’a- 
près trente ans d’ufologie, on commence à 
savoir ce que les OVNI ne sont pas mais qu’on 
est loin de savoir ce qu’ils sont ! 

Désolant, de constater que l’ufologie tourne en 
rond (et que « les OVNI ne tournent plus rond », 
comme dirait Libé...) ; et que l’hypothèse extra¬ 
terrestre tombe à l’eau... 

Regardez Roswell : on a tous en mémoire l'an¬ 
nonce, à la radio, en 1978, «qu’il se pourrait 
que » des OVNI se soient accidentés au 
Texas... Après trente années de polémiques, 
vlan ! un nouveau bouquin sort pour nous an¬ 
noncer que Roswell, c’était [encore !] du pi¬ 
peau... 

Regrettable, de constater que le travail accom¬ 
pli par certains rescapés restent incompris ; je 
pense notamment à l’excellent boulot que fait 
notre ami Didier Charnay qui nous restitue de 
temps à autre son « OVNI Médias News » sur 
Internet, une liste de tout ce qui est publié 
(livres, journaux, etc.). 

Mais oui, Didier, tu ne peux pas tout savoir, tout 
connaître, tout compulser, on le sait, mais cer¬ 
tains ne se privent pas de te critiquer ; récem¬ 
ment encore, on t'a reproché d'avoir fait « une 
critique élogieuse du livre sceptique de Gilles 
Fernandez et de ne pas avoir parlé d’autres 
livres moins sceptiques »... (Des miens, on n'en 
parle pas du tout, comme ça c'est clair ! mais je 
m'en fiche comme de ma première peau de 
banane). 

Fâcheux, de constater que certains croient 
encore à l’objectivité du très officiel GEIPAN, 
qui nous a pondu une très belle maquette de 
photos d’Objets Volants Nettement Identifiés 
sur sa première page (les pigeons qui volent, 
les bougés en pose lente, les champignons 
dans les champs, les lampadaires, les traces 
d’avions, on connaissait déjà, cher GEIPAN, il 
faudra bien nous trouver autre chose, n’avez- 
vous rien d’autre à vous mettre sous la dent 
dans vos dossiers ?). 

Quand exigera-t-on de ces messieurs d’arrêter 
de nous faire prendre des vessies pour des 
lanternes volantes ? Question : le « i » de l'in¬ 
formation ajouté à l’ancien GEPAN, c’est juste 
pour faire joli ? 

Navrant, de constater que la recherche piétine 
toujours autant ; navrant, de voir se quereller 
sur Internet et ailleurs les pro et les anti, les 


zététiciens et les illuminés, les tarés de l’expli¬ 
cation conventionnelle et les fous de la soucou¬ 
pe volante... 

Entredéchirez-vous, amusez-vous, il n'en reste¬ 
ra certainement pas grand-chose... 

Désolant, de constater que ceux qui se préten¬ 
dent ufologues restent les yeux rivés devant 
leur écran d’ordinateur au lieu d'aller voir sur le 
terrain ce qui se passe ; 

Regrettable, de constater que certains se bat¬ 
tent pour une « officialisation » de la Chose, 
pour une Reconnaissance du fait OVNI ; mais 
ils ne seraient pas plus avancés d’essayer de 
décrypter les rapports caviardés soit disant 
rendus publics (le proverbe chinois dit qu’on 
nous montre la lune, et que nous regardons le 
doigt qui montre la lune) ; 

Démoralisant, de constater que le temps passe 
et qu’on a passé son temps à chercher une 
aiguille dans une botte de foin (à moins que ce 
ne soit une botte de foin dans une aiguille), 
réalisant que mon collègue Renaud Marhic 
avait eu une illumination en me disant un jour : 
« L’ufologie est une pure perte de temps »... 

Je me souviens tout à coup d’une chanson 
interprétée par Jean Gabin, qui cherchait, cher¬ 
chait, croyait avoir trouvé, et finissait par dire : 
« Je sais qu’on ne sait jamais ». L’ufologie, c’est 
comme le vélo, il ne suffit pas de regarder sa 
roue, il faut aussi regarder droit devant... Ca 
vous va comme conclusion ? 

Bruno Bousquet (34) 

Ndlr: No comment 


Vos réactions: 

ovni-languedoc@wanadoo.fr 


iXV.IV.t; 

Ol EST L.A Vf Kl fE T 



Bruno Bousquet, un vieux routier de l'ufologie, 
s'intéresse au phénomène ovni depuis ses 14 
ans. Ce languedocien est l’auteur d’un ouvra¬ 
ge sorti en 2005 dans lequel il fait état de ses 
réflexions. Il lui reste encore quelques exem¬ 
plaires « OVNI, OU EST LA VERITE ? », 
pavé de plus de 500 pages à commander à: 

Bruno Bousquet, 8 place du quai, 
34610 Saint-Gervais-sur-Mare 

Que contient ce livre ? 

Bruno Bousquet a passé plus de trente ans à 
étudier le lourd dossier des ovnis et a publié 
plusieurs documents et enquêtes sur le sujet. 
Après « Mystères en pays d’Oc » et « L’affaire 
D. », il fait dans « Où est la vérité » le point 
sur la question dans une autobiographie qui 
constitue la première partie de ce pavé de 
presque 500 pages. Puis il offre au lecteur un 
petit lexique ufologique. 

Viennent s’ajouter des enquêtes auxquelles il 
a participé, directement ou indirectement, et 
présente enfin une base de données qu’il avait 
entreprise et qui répertorie vingt années de 
cas d’observations. 

Il jure de dire « toute sa vérité, rien que sa 
vérité » sur ce dossier brûlant ; il en vient alors 
à se poser de nombreuses questions... Où est 
la vérité ? (Lacour, format 200/150, 470 pa¬ 
ges). 


OFFRE Spéciale 

Les frais de port sont offerts pour l’achat des deux livres: 

L'AFFAIRE D (affaire d'Assas 1955) est encore disponible au prix de 20 euros. 

O.V.N.I Où est la vérité ?, Lacour éditeur mai 2005, est au prix de 23 euros. 

Exceptionnellement, pour les lecteurs d'Ufomania, les frais de port sont offerts 
si on achète les 2 ouvrages. 
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MULTIMEDIA 


UFOs & CROP CIRCLES 3 


Many people hâve reported seeing mysterious balls of light flying above Crop Circles. 

The Col de Vence team set out to meet these eyewitnesses, for the first time you will see more 
than 25 pièces of filmed evidence of unexplained glowing lights in the sky: Ufo's and balls of lights, 
filmed near Avebury, Silbury Hill and Milk HUI (Wiltshire England) 

In part 2 of this documentary, the team retums to the enigmatic Col de Vence (France), presenting 


>'s & Crop Circles 3 is an exciting and extraordinary joumey into the UFO phenomenon. 


Including : Photographie anomalies invisible to the naked eye 


s et autour des crop circles, et ce depuis de nombreuses années. 

ent-elles? Y-a-t il un lien entre les crop circles et leur présence? 

ncontre de ceux qui les ont vues, et parfois même filmées. 

gistrements vidéo, dont des séquences prises sur le vif par notre propre équipe, 

st pas tout! 

ît aussi déconcertantes ont pu être observées (Photos et films à l’appui) 
e cette région est bien le siège de phénomènes insolites récurrents, de jour comme 
iuit. Une investigation qui a nécessité 2 ans d'enquêtes dans la région du 
Wiltshire (GB).En deuxième partie de ce documentaire, nous revenons sur le col 


UFOs & CROP CIRCLES 3 

Film documentaire de 110 minutes 
réalisé par Pierre Beake et produit 
par l'association col de Vence.com 

Date de parution: 26 Juillet 2010 pour l'An¬ 
gleterre et 15 août 2010 pour la France. 

Caractéristiques techniques: DVD 5. Pal 
16/9 - zone 2. stéréo. 2 pistes audio au 
choix: Version française / version anglaise. 

Résumé:"Balls of light", c'est ainsi que les 
anglais les nomment. De petites boules blan¬ 
ches qui sont épisodiquement observées sur¬ 
fant au dessus et autour des crop circles, et 
ce depuis de nombreuses années. Que sont- 
elles? D'où viennent-elles? Y-a-t-il un lien 
entre les crop circles et leur présence? Nous 
sommes parties à la rencontre de ceux qui les 
ont vues, et parfois filmées. Plus d'une vingtaine d'enregistrement vi¬ 
déo, dont des séquences prises sur le vif par notre propre équipe, sont 
présentés. Mais ce n'est pas tout! D'autres manifestations tout aussi 
déconcertantes ont pu être observées (Photos et films à l'appui) renfor¬ 
çant la conviction que cette région est bien le siège de phénomènes 
insolites récurrents, de jour comme de nuit. Une investigation qui a 
nécessité 2 ans d'enquêtes dans la région du Wiltshire (GB). 

En deuxième partie de ce documentaire, nous revenons sur le col de 
Vence (France) avec ces paysages magnifiques, en présentant de 
nouveaux témoignages de personnes confrontées à des évènements 
troublants sur ce site décidément bien énigmatique! "UFOs & crop 
circles 3" s'inscrit dans la lignée des deux précédents films: Sobre, 
dense, passionnant. Un document exceptionnel ! 


UFOs 


CROP CIRCLES 3 









"fi jewvbly. ifattbylfaJU*..." 


Lieu de rendez-vous 


Repas ufologique 
de St-Etienne 

Responsable : Nora HOUZET 
(ci-contre) 

Contact : nora.houzet@yahoo.fr 
Portable : 06 25 48 45 67 
Fixe : 09 52 70 34 74 

Site internet : néant 
Par Skype : Kilookh 



Notre avis : 

Encore un DVD très bien produit par Pierre Beake et son équipe, 
d’une qualité très proche de ceux réalisés par des professionnels. 

Il s’agit du troisième DVD de ce type concocté par l’équipe du col- 
devence.com, après ceux réalisés en 2005 et 2008 sans oublier le 
livre paru en 2009 « Les mystères du Col de Vence ». C’est dire si 
cette association est dynamique. 

On retrouve dans celui-ci les témoignages de Jean-Michel Grandsi- 
re (FR-JMG éditions) Francine Blake (GB), Andrew J. Buckley (GB), 
Peter J.Heppa (GB) Janet Ossebaard (NL), Kerry Blower (GB), Mi¬ 
chael Booth (GB), Joël Mesnard (FR), Laurent Mathieu (FR) et Thier¬ 
ry Masson (FR). Des témoignages de spécialistes des crop circles 
très intéressants, des documents plus que troublants... Existe-t-il 
alors un lien entre ces boules de lumières aperçues au-dessus des 
champs de céréales et les crop circles ? 

Ce document en deux volets, nous permets assurément d’avoir un 
aperçu des phénomènes enregistrés sur le sol anglais ainsi qu’au 
Col de Vence. Plus d’une vingtaine d’enregistrements vidéos des 
manifestations filmées au-dessus des champs du Wiltshire, GB par 
des amateurs ou des spécialistes des crop circles. 

POUR COMMANDER: 

www. coldevence. com 
tel: 06 09 54 22 89 


Les Repas Ufologiques de Saint-Étienne se 
déroulent tous les 1 er mardi du 1 er mois de 
chaque trimestre. A partir de 19h00 au : 

Restaurant La Grotte, 

34 rue des Frères Chappe, 
42000 St-Etienne 


Ndlr: 

A l’occasion du premier repas prévu le 4 janvier 2011, les participants auront l’occa¬ 
sion de découvrir UFOmania magazine puisqu’un lot d’anciens numéros a été en¬ 
voyé à Nora Houzet. Prochain repas programmé le mardi 5 avril 2011. 
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LIVRES PARUS 



Disponible depuis 
novembre 2010 
15 euros 

www.piktos.fr 


Les machines à explorer le temps 

Le passé existerait encore et le futur existerait déjà... 

Aujourd’hui, le voyage dans le temps, l'enfant chéri des romanciers de science-fiction et 
l’ultime frontière de notre imaginaire, est en passe de devenir une réalité ou, à tout le 
moins, une possibilité scientifique. À priori, revenir dans le passé ou faire un plongeon 
dans le futur lointain nous apparaît absurde, inimaginable, illogique. Et pourtant, les phy¬ 
siciens n’en démordent pas : à l’échelle de l'Univers ou au niveau des particules, le 
temps est élastique, malléable et peut-être réversible. Les machines à explorer le temps, 
dernier titre de Luc Mary présente ainsi le mythe et la réalité du voyage dans le temps. 

« Tout ce qu’un homme est capable d’imaginer, d’autres hommes seront capables 
de le réaliser», prophétisait Jules Verne. Aujourd’hui, le voyage dans le temps, l’enfant 
chéri des romanciers de science-fiction et l’ultime frontière de notre imaginaire, est en 
passe de devenir une réalité ou, à tout le moins, une possibilité scientifique. A priori, 
revenir dans le passé ou faire un plongeon dans le futur lointain nous apparaît absurde, 
inimaginable, illogique. Et pourtant, les physiciens n’en démordent pas : à l’échelle de 
l’Univers ou au niveau des particules, le temps est élastique, malléable et peut-être ré¬ 
versible. 

En bref, le passé existerait encore et le futur existerait déjà... Des quarks aux quasars, 
la mécanique quantique et la relativité générale conjuguent leurs efforts pour battre en 
brèche tous nos présupposés philosophiques sur la nature qui nous entoure. Si le 
cosmos pullule de corps étranges qui courbent l’espace et déforment le temps, à l’exem¬ 
ple des fameux trous noirs, le monde des atomes ne demeure pas en 
reste. À en croire les arpenteurs de l’infiniment petit, les particules agissent comme si 
elles se souvenaient du futur ! 

S’il est envisageable, le voyage dans le temps ouvre par ailleurs d’étonnantes 
perspectives. À commencer par la modification même de l’histoire. Luc Mary nous met 
ici en garde contre les abus que pourrait générer une telle découverte. Les conséquen¬ 
ces seraient incalculables, voire catastrophiques. Aussi la mise en service de la future 
machine à explorer le temps devra-telle être entourée du plus grand secret. Paradoxale¬ 
ment, la découverte la plus fantastique de l’histoire de l’humanité ne fera l’objet d’aucun 
commentaire dans les médias. Il en va de notre devenir... 


Dictionnaire visuel des mondes 
EXTRATERRESTRES 

CD 

c: 

Voici un beau livre quelque peu atypique par rapport aux parutions habituelles que nous chroniquons § 

ici. Il s’agit comme son titre l’indique clairement, d’un dictionnaire visuel contenant près de de 300 | 

images couleurs issues des collections de l’Agence martienne. On y retrouve pêle-mêle la plupart des g 
visuels issus de la BD de science-fiction, de la littérature, des contes, du monde de l’anticipation, de la § 
photographie, de la musique, de la publicité et de l’industrie cinématographique. Tous les thèmes ^ 
représentés dans ces domaines, de l’exploration spatiale aux mondes habités, la vie sur mars et les 
martiens, en passant bien entendu par les OVNI à travers les cas comme Kenneth Arnold, Valensole =| 

ou encore la vague 1954 sont ici placardés en guise d’échantillon de la photothèque des auteurs. ^ 

c: 

O 

Ce document n’a d’autre objectif que de faire un tour d’horizon de l’iconographie existante dans l’ima- 8 
ginaire collectif. Les deux auteurs, Farid Abdelouahab, historien de l’art et de la photographie, et Yves « 

Bosson, photographe et iconographe, explorent la question de la pluralité des mondes habités, riche £ 
d’une longue tradition initiée par les atomistes grecs voici 25 siècles. Avec ses 170 entrées et 288 ® 

pages, ce volume à la fois érudit et ludique montre que nos extraterrestres occupent une place de choix au 
sein de l’histoire, des sciences et de la culture populaire. Il a en effet aucune autre prétention que de survoler de manière non exhaustive l’image¬ 
rie soucoupique et « martienne » en reprenant les différents archétypes liés aux extraterrestres et à leurs représentations dans l’histoire des mon¬ 
des imaginaires, la SF et 1’imginaire scientifique. 

Un volume relié, cartonnage illustré, 166x226x28mm, EAN 9782081202108,25 €. 
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Courrier des lecteurs 


A la demande générale, voici le courrier des lecteurs reçu depuis le début de l’au¬ 
tomne. Exprimez-vous, cette rubrique est la vôtre ! A vos claviers, à vos 
crayons... ufomaniamagazine@wanadoo.fr 


Passionné par l’ufologie... 

bonjour monsieur, 

je suis un passionné d’ufologie et j’aimerais 
vous parler. 

Didier Gomez: Bonjour Nature Zen, Bien , mais 
la première chose qui rnhompile c'est de ne 
pas savoir à gu/ je m'adresse... Donc merci de 
vous identifier, avec vos noms et p renoms, c'est 
le minimum. 

Je possédés de maniéré récurrente depuis un 
an environ des clichés faisant apparaitre des 
objets parfois lointains et autres soucoupes 
découverts uniquement après la prise de vue et 
jamais en direct ne constatant rien. 

DG : Sachez que je m'intéresse à l'ufologie de¬ 
puis la fin des années 80 et qu’une photogra¬ 
phie ou un document vidéo aussi étrange soit-il 
selon le protagoniste n'est pas une preuve en 
soi. Si vous n'avez rien vu de visu en direct, ce 
que vous avez photographié peut se révéler 
être tout sauf inexplicable. Je suis désolé de 
vous dire que ce genre de document ne me 
passionne pas vraiment. 

J’ai déjà contacté un sérieux site ufologique leur 
soumettant certains de mes clichés et ce que je 
constates. 

DG: Merd de me donner des faits: Quel Êî l 
un site sérieux ufologjgue , ça doit bien exister 
guj en est le webmaster ??? soyez plus p réc/s 
svp, 

malgré leur bonne volonté ils n’ont pas pu me 
répondre ou plutôt m’apporter un tant soi peu 
de réponses car je ne suis jamais témoin direct, 
mon cas est loin d’être ennuyeux cependant et 
ma question est aujourd’hui de savoir si par 
votre intermediaire je pourrais rencontrer quel- 
qu,un pour analyser tout ceci a travers mes 
commentaires et clichés nombreux. 

Je peux commencer si cela vous intéressés par 
une explication par mail mais mon souhait le 
plus cher serait d,obtenir un peu 
d,éclaircissement avec une personne très com¬ 
petente en la matière. 

je vous remercie par avance de votre réponse. 

Je vous propose tout d'abord de remplir la fjçhe 
de syntfièse çjjointe en nie donnant un maxi¬ 
mum djéléments, Le problème est que vous 
njavez rjen vu apparemment, donc je ne vois 


pas en quoi je pourrais vous être utile pour 
identifjer quelque çtigse que vous n'avez pas vu 
vous-même... Sj vous attendez des réponses 
en ufologje , vous allez être vite dépu hélas, S[ 
cela peut, vous rassurerje ne suis pas de ceux 
guj pensent que les OVNI et autres mystères 
célestes sont l'oeuvre d'une quelconque puis¬ 
sance extraterrestre, 

Vous pouvez toujours jeter un oeij sur notre site 
hffpy/www.ufoman/a.frma/s je vous informe par 
avance que vous nV trouverez, rjen de sensa¬ 
tionnaliste ou d'ailleurs quoj que ce sojt guj 
puisse ajgujser votre çurjosjté. 

Cordialement 

Didier Gomez 
www.ufomania.fr 

a bientôt 
un passionné. 

Ndlr: Il y a tellement de passionnés... anony¬ 
mes dans ce beau pays qu’on se demande 
pourquoi il n’y a pas plus de bonnes volontés 
dans les associations privées, un mystère de 
plus ! 

Juste une mise au point 

J'ai lu avec toujours, le même intérêt le n° 63 de 
votre revue. Permettez-moi une petite mise au 
point que j'aimerais voir publiée en "Courrier 
des Lecteurs" : Vous annoncez (p.31) la paru¬ 
tion de cet ouvrage sous l'en tête "Le nouveau 
Vallée" et le reste de l'en-quart est à l'avenant 
(Jacques Vallée, déjà auteur, etc. etc.) 

Je crains que cette façon de présenter les cho¬ 
ses ne fasse pas trop plaisir à Chris Aubeck. 
Jugez-en vous-même : 

Dans un courriel qu'il m'adressait le 17 avril 
2010 à propos de cet ouvrage, il écrivait : 

"As for our meetings with JV [which took part in 
2006 - FBE], I travelled overnight to Porto on a 
train from Madrid (7 hours) to meet him. He had 
invited me because he was at a physics confé¬ 
rence. But when I arrived he said he wasn't 
interested in talking ufology. I nearly took the 
next train back (...)" 

Il précisait dans un autre courriel du même 
jour (extraits) : 

"Ail I can say is that writing the book together 



was not easy for me, and I do not agréé with 
certain content and structure. 

However co-authoring a large book with such 
an important personality in the field only gave 
me limited control. 

I am glad we wrote it and found an excellent 
publisher, and even gladder that an extra intro¬ 
duction written by Jacques sufficiently distances 
his core theses from my own. 

The material in the book is mine, the prose and 
case sélection ail his (...)! am aware of his ec- 
centricities and I don't agréé with ail his ideas. 
This doesn't become an obstacle, however by 
mai!." 

J'ai mis en exergue le passage le plus révéla¬ 
teur : c'est Aubeck et non Vallée qui a écrit 
l'essentiel du livre. Ce dernier s'est borné à le 
relire, l"'éditer" et le décorer de sa signature. 

Je crois inutile d'en rajouter ni même de traduire 
le reste, les plus instruits parmi vos lecteurs le 
feront au moins aussi bien que moi. 

D'autre part, je m'interroge sur l'intérêt - autre 
qu'anecdotique - que peut présenter un tel ou¬ 
vrage. Aubeck, et il le reconnaît lui-même, se 
considère avant tout comme un amateur de 
folklore et pas comme un véritable ufologue. 

II est grand temps je crois de cesser de mélan¬ 
ger les genres. 

Il ne court que trop de bobards en ufologie et, 
tout sentiment de respect et amitié mis à part, 
devait à la vérité que ces choses là soient dites. 

Bien cordialement, 

Franck Boitte (44) 
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Rectificatif 

Salut Didier, 

J'avais quelques commentaires à faire sur 
UFOmania n°63, mais je n'ai vraiment 
pas eu le temps de le faire plus tôt. 

Merci pour ton envoi car c'est toujours un plai¬ 
sir de lire ta revue. Je ne vais pas m'étendre 
dessus par manque de temps, mais je voulais 
juste faire deux remarques. Si je me permets 
de le faire, c'est que ces deux points me tou¬ 
chent personnellement, mais rassure toi, rien 
de grave. 

1/ En page 39, tu chroniques le livre "Nouvelles 
terres" de Charles Fort. En bas de page, tu 
écris "Note de Thierry Rocher" suivi d'un petit 
texte de quelques lignes. D'une part, l'auteur de 
ce texte n'est pas Thierry Rocher, mais moi- 
même. 

D'autre part, ce texte est copié/collé de ma 
newsletter "Ovnis Médias News" n°72. 

Je constate alors que tu ne fais pas références 
à ma newsletter en tant que source de ce texte. 
Dans les remerciements, tu as quand même la 
délicatesse de me citer pour "Ovnis Médias 
News", ce qui me va droit au coeur et je t'en 
remercie. 

Si tu utilises des infos parus dans "Ovnis Mé¬ 
dias News" pour ta revue, c'est que je ne tra¬ 
vaille pas en vain et ça me fait vraiment plaisir 
car je suis pour le partage de l'information et je 
te l'ai déjà dit. Cependant, si tu copies un de 
mes écrits, ce serait quand même bien, il me 
semble, de citer la source à la fin du texte re¬ 
pris (tel auteur, tel "Ovnis Médias News" de 
telle date"). Ce n'est pas vraiment grave car tu 
as cité celui que tu croyais être l'auteur, mais 
ma newsletter me prend beaucoup de temps 
pour des infos que je mets gratuitement à 
la disposition de tous et ce serait sympa qu'en 
retour mon travail soit cité quand il est utilisé... 

Pour revenir à l'auteur des "Ovnis Médias 
News", il faut savoir que c'est moi qui 
écrit entièrement le texte, même si je cite les 
personnes qui m'ont fourni les 
informations. Il ne faut donc pas prendre ces 
sources comme les auteurs des 
textes. C'est peut-être un peu ambiguë dans 
mes textes, mais il y a quelques mois 
maintenant que je mentionne "Information si¬ 
gnalée par... " pour que ce soit moins 
ambiguë que "Information transmise par...", 
mais à l'avenir il faudra visiblement 
que je revoie ça. Peut-être que je devrais met¬ 
tre "référence signalée par..." qui 
parle peut-être plus... Qu'en penses-tu ? 


2/ En page 26, dans la rubrique "Lu dans la 
presse", tu reprends un article intitulé "Le 8 
août dans l'Ain (01)". Ceci m'interpelle car j'ha¬ 
bite dans l'Ain et je me suis penché sur ce cas 
qui m'a permis d'avoir un article et de faire la 
Une du journal local "Le Progrès". Le soucis est 
que l'article que tu présentes n'est jamais paru 
dans le journal. C'est en fait un appel à témoins 
qui n'est paru que sur le site du journal. J'ai moi 
aussi ce genre de problème quand je veux 
rédiger un "Ovnis Médias News" car il n'est pas 
facile de savoir si un article sur un site web 
d'un journal est paru en version papier ou pas... 
Ce cas à fait l'objet d'un article le lendemain et 
le surlendemain dans Le Progrès (version de 
l'Ain), mais des résumés dans Le Progrès du 
Jura et du Rhône, ainsi que dans Le Journal de 
Saône-et-Loire du même groupe de presse. 
Pour plus d'infos, tu peux relire les "ovnis Mé¬ 
dias News", mais également mon article paru 
dans "UfoLog"n°23... 

Ce n'est vraiment pas facile de s'y retrouver 
dans ces journaux. En plus, ces "ovnis" étaient 
en fait des lanternes thaïlandaises qui com¬ 
mencent à ridiculiser l'ufologie et à sérieuse¬ 
ment nous casser les pieds... 

Voilà simplement ce que j'avais à dire. Mes 
propos ne demandent pas spécialement la 
publication de rectificatifs dans UFOmania, ce 
sont juste des remarques... 

Didier Charnay (01), Ovnis médias News 

Ndlr: Si tu n'y vois pas d'inconvénient je vou¬ 
drais au contraire reprendre tes remarques 
pour le courrier des lecteurs du n°65. [dont 
acte]. En effet, cela montre d’une part qu'il y en 
a qui lisent le magazine en apportant des re¬ 
marques toujours constructives et par ailleurs 
que je ne suis pas infaillible. De plus, cela mon¬ 
tre que les infos ne tombent pas toutes cuites 
du ciel et qu'il faut au préalable effectuer un 
travail de sape pour OVNI media news comme 
pour UFOmania... cela demande de l'investis¬ 
sement. 

Le deuxième point que tu soulèves est l'info 
diffusée sur le net et dans la presse. On s'aper¬ 
çoit qu'il s'agit bel et bien de deux publics diffé¬ 
rents et que certains articles figurent unique¬ 
ment sur le site et d'autres uniquement unique¬ 
ment en version papier. C'est intéressant de le 
noter. Merci à toi. 

Ca s’en va et ca revient 

Après un lâché prise, je me sens à nouveau 
passionné par le sujet. Ce qui faudrait pour 
couronner, c'est une bonne grosse vague d'ob¬ 
servation dans le pays, mais bon, le phénomè¬ 


ne est seul maitre à ce niveau. 

Dans la foulée je vais joindre aussi une deman¬ 
de de réabonnement. Je vais t'envoyer tout ça 
sous enveloppe dès aujourd'hui. 

Amicalement, 

Philippe Huleux (62) 

A propos du n°63 

Bonjour Didier, 

Je viens de terminer la lecture d'UFOmania n° 
63, bien reçu le 8 octobre. Comme toujours, 
voici une revue riche en informations. Il n'a pas 
dû être facile de la boucler sereinement cette 
fois car j'y ai noté quelques petites erreurs que 
j'accompagne de quelques commentaires, le 
cas échéant. 

-p04 : quel est l'éditeur du livre sur Jacques 
Bergier? Je suppose qu'il s'agit de L'Harmattan 
au vu de l'adresse du site internet. Mais parfois 
l'adresse du site n'est pas le nom de la maison 
d'édition. 

-p05 : le livre de M. Robinson sur les fantômes 
et maisons hantées a-t-il en rapport direct avec 
l'ufologie ? 

-pi 5 : ton entretien avec E. Russo fait état d'un 
glissement du lectorat du support papier vers 
l'Internet. Un petit exemple au passage de 
l'influence d'Internet : l'adresse postale du CI- 
SU n'est pas citée dans ton article. On trouve 
plusieurs liens Internet dans UFOmania, mais 
plus les adresses postales correspondantes. 
Les personnes qui n'ont pas Internet sont donc 
pénalisées et inexorablement poussées à se 
connecter. 

-pi7 (haut) : l'article a été publié le 16 août, 
mais dans quel journal ? L'article semble in¬ 
complet car la dernière ligne mentionne un 
encart (non publié) sur le Geipan. 

-pi 7 (bas) : la rubrique « Ré-édition » cite l'ou¬ 
vrage de M. Verga mais sans le présenter. Une 
note de lecture aurait été la bienvenue. 

-p24 : la coupure de presse sur les observa¬ 
tions à Bayonne et Rome ne semble pas réfé¬ 
rencée. La reconstitution cartographiée sur une 
photo aérienne semble laisser penser que le 
phénomène a survolé cette zone. Mais le té¬ 
moignage ne donne pas d'indication de phéno¬ 
mène passant devant un élément du paysage. 
Peut-être aurait-il été plus judicieux de publier 
des photos panoramiques des lieux. 
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-p26 : l'article sur le des ovnis dans le ciel 
amiénois ne serait-il pas tiré du quotidien Le 
Courrier Picard? L'heure de l'observation est 
précisée mais la date a été oubliée (avant le 14 
juillet?). 

-p27 : l'article sur l'observation de Montélimar 
est tiré du quotidien Le Dauphiné Libéré, vrai¬ 
semblablement après le mercredi 14 juillet, 
mais plus précisément quel jour ? 

-p28 : certains termes sont assez flous : « 1954 
ondes (...) sphère en forme de photos d'OVNI 
de l'avion », seraient-ils issus d'une traduction? 
Les chiffres 1 à 6 entre parenthèses suivant les 
rapports sont-ils des mentions de références ou 
une simple comptabilité de rapports ? 

-p31 : le 3e congrès fortéen n'a pas eu lieu le 2 
novembre mais le 2 octobre 2010 (j'y étais). 

-p35 : les deux témoins reviennent sur les lieux 
le 27 juillet 2009. N'y aurait-il pas une erreur 
dans le mois ? 

-p39 : la note de bas de page n'est pas de moi, 
mais de Didier Charnay. Je n'ai fait que trans¬ 
mettre à ce dernier l'information (voir Ovnis 
Médias News n°72 du 2.5.10). 

-p42 : en parallèle des catalogues régionaux, il 
y a aussi des livres traitant de cas régionaux ou 
départementaux, dont voici une petite liste 
(non exhaustive) : 

-Les O.V.N.I. en Bretagne, anatomie d'un phé¬ 
nomène, J.-F. Boédec (1978, 

Fernand Lanore). 

-La Corse, base d’OVNI, J.-P. Chambraud 
(1979, du Rocher). 

-OVNIS du Cotentin P. Le Barillier (1980, La 
Fenêtre Ouverte). 

-Guide du chasseur de phénomènes OVNI, C. 
de Zan (1980, de Vecchi) : vallée de la Seine, 
Haute-Normandie, Vexin et Nord-Orléanais. 
-O.V.N.I. en Ardennes, 10 ans d'enquête sur 
les Soucoupes Volantes, de J.-M. Ligeron 
(1981, auto-édition). 

-Fantastiques rencontres au bout du monde, de 
J.-F. Boédec (1982, Le Signor) : Bretagne. 

-Ces inconnus venus du ciel, de F. Sagnès 
(1986, auto-édition) : Essonne. 

-Le triangle de la Burle, Bermudes en Céven- 
nes de J. Peyrard (1987, Créer): le mont Mé- 
zenc, entre Haute-Loire et Ardèche. 

-OVNI en Provence, de M. Figuet et H. Julien 
(1993, de Haute-Provence). 

-Mystères en pays d’Oc, de B. Bousquet (2000, 
Lacour) : Hérault. 

-La Côte d’Or insolite, de P. Vachon (2001, 
L’Arche d’Or). 

-OVNI le mystère subsiste, de B. Jolivet, L. 
Merle, D. Robin et J.-P. 


Troadec (2004, Les Confins) : Rhône-Alpes et 
Vaucluse. 

-Apparitions insolites en Occitanie, de D. Gô¬ 
mez (2005, UFOmania éditions). 

-OVNI 50 ans d'enquêtes dans le Tarn, de D. 
Gomez (2006, Vent Terrai). 

-50 ans de manifestations O.V.N.I. dans l'Yon¬ 
ne, de R. Fauchereau (2008, la Gazette 89). 
-O.V.N.I. dans l'Yonne 1951-2009, de R. Fau¬ 
chereau (2010, la Gazette 89). 

Certaines régions ont été abordées partielle¬ 
ment : 

-La Bourgogne et l’est français par C. Garreau 
dans Alerte dans le ciel (1956, Grand Damier). 
-La région PACA par F. Gardes dans Chas¬ 
seurs d’ovni (1977, A. Michel). 

-La Provence par G. Tarade dans J’ai retrouvé 
la piste des extra-terrestres (1980, A. Lefeu- 
vre). 

-Les Ardennes par J.-L. Lemaire dans O.V.N.I. 
cette vérité qui dérange (1997, Ramuel). 

Malgré ces quelques imperfections, reçois tous 
mes encouragements et félicitations pour ta 
publication. 

Bien amicalement. 

Thierry Rocher (94) 

UFOmania à Québec 

Bonjour Monsieur Gomez, 

J'ai bien reçu votre exemplaire de UFOmania, 
numéro 63, c'est une belle publication riche 
d'information! Vous y avez donné une belle 
visibilité aux oeuvres de Charles Fort, je vous 
en remercie sincèrement. 

J'ai pensé à vous à la fin de septembre, car il y 
a eu des témoins d'un phénomène intéressant 
dans le ciel de Montréal. Vous êtes très proba¬ 
blement au courant, mais au cas où, je vous 
envoie le lien internet : 

http://ca.news.yahoo.eom/s/cbc/100930/canada/ 

canada_montreal_mystery_ufo_sighting_montreal 

Au plaisir de vous réécrire lors de la sortie de 
ma prochaine traduction de Charles Fort. 

Claudie Bugnon, 
éditions Joey Cornu, Québec 

Prise de risque minimum 

J’aime beaucoup votre revue et je ne crois pas 
que je prenne beaucoup de risque en m’abon¬ 
nant pour deux ans. Je crois que le phénomène 
ovni est justement en plein essor que c’est un 
sujet tellement vaste qu’on peut passer une vie 
à chercher. Des ovnis: parce que je ne connais 



pas - tout - l’arsenal qui se balade sur nos tê¬ 
tes, je crois que j’en ai vu pas mal (sans rire) 
des vrais, certainement des faux et je n’ai pas 
toujours eu le stylo et la feuille pour tout noter 
d’autant plus que ce que j’ai vu dépendait telle¬ 
ment de mon état d’esprit que je pense qu’on 
doit pouvoir en voir même de chez soi (dans sa 
maison) si on le veut bien. 

Quand je dis si on le veut bien, c’est parce qu’à 
chaque fois que j’ai vu un « truc » quelques 
minutes avant j'ai entendu un appel télépathi¬ 
que qui me demandait si je voulais, si j'accep¬ 
tais de voir l’étrange et quand je répondais que 
j’étais d’accord je n’ai pas été déçue du voya¬ 
ge. Je me sens très proche du Groupe de Col 
de vence à la lecture du numéro 53 je m’y suis 
bien retrouvée. Je suis de tout cœur avec vous 
et la prochaine fois que j’irai voir les étoiles - 
promis - je prends de quoi noter. 

Régine Maso (81) 

Les gens du nord 

Bonjour Didier, 

J’ai bien reçu, depuis la rentrée, les numéros 
63 et 64 d’Ufomania et je t’en remercie. Bel 
exploit d’avoir réussi à faire paraître deux nu¬ 
méros en un si court lapse de temps. 

Lors de la réunion du groupement du 20-11-10, 
j'ai présenté le spécial «apparitions mariales », 
beaucoup de nos membres ont été intéressés, 
j’espère qu’ils s’abonneront ! 

Didier encore merci et bon courage pour ton 
excellent travail ufologique. Salut ton équipe de 
la part du GNEOVNI-GERU. 

Cordialement. 

Jean-Pierre D'Hondt (59) 
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Réponse de la rédaction : 

Bonjour Jean-Pierre D'Hondt, 

Merci pour ces mots de réconfort, j'ai repris du 
poil de la bête après un passage en début d'an¬ 
née où j'étais un peu lassé de l'ufologie... la 
motivation est revenue comme au premier jour. 

Merci surtout aux auteurs d'articles qui contri¬ 
buent grandement à développer le magazine, 
et surtout aux abonnés sans qui je ne pourrais 
publier 4 numéros à l'année. 

Le n°65 est actuellement en passe d'être termi¬ 
né d'ici 10 à 15 jours... les abonnés devraient le 
recevoir d'ici la fin décembre-début janvier 
(entre le 20/12 et le 10/01)... Cela reste du 
prévisionnel en fonction des délais de l'impri¬ 
meur, de la Poste etc... 

Merci à toi et à l'équipe du GERU si certains 
apprécient de lire UFOmania... c'est ma plus 
grande fierté, de contribuer à ma façon à l'étu¬ 
de du sujet même s'il est vrai qu'au bout d'un 
certain temps, on semble s'épuiser dans une 
recherche vaine et peut-être inutile, si le phéno¬ 
mène est tout sauf ce que l'on a imaginé jus¬ 
qu'à présent. 

Depuis les années 50, il me semble que l'on n'a 
pas encore mis le doigt sur le noeud du problè¬ 
me. 

Amicalement 

Didier 


PETITE ANNONCE 

Francis Néhou, ufologue-enquêteur de Haute- 
Normandie (27, 76) dans les années 90, se 
sépare de toute sa collection de livres et revues. 
Faire offre uniquement par téléphone au: 

02 32 67 77 70 [tarifs dégressifs si achats 
groupés]. 

Plus d'une centaines de Lumières dans la nuit 
du n°130 au n°250. Une centaine d'ouvrages 
dont: Pour ou contre les SV A. Michel, G.Lehr / 
Révélations, Le collège invisible, Confrontations 
J Vallée / Face aux extraterrestres, Ch Garreau 
et R.Lavier / Ovnis, un dossier brûlant, Bordas / 
OVNI le premier dossier des rencontres rappro¬ 
chées, Figuet & Ruchon /1947 les SV arrivent, 
Richard D. Nolane etc... et autres titres de Gil- 
das Bourdais, Shi BO, Jean Bastide, Bertrand 
Méheust, Thierry Pinvidic la liste est longue, pas 
de liste disponible, il faut téléphoner et les pre¬ 
miers à le faire seront les premiers servis ! 


IMPORTANT STOCK de livres et revues à vendre 


Nous disposons de tout un stock de livres et de revues, notamment des anciens numéros 
de Lumières Dans La Nuit des années 1966 à 1991. Si vous souhaitez compléter votre 
collection, c’est le moment. Les premiers à téléphoner ou à nous « mailer »seront les pre¬ 
miers servis... ufomaniamagazine@wanadoo.fr /06 87 33 46 91 Didier Gomez 


Stock disponible : 

LIVRES 

La mémoire des OVNI, Jean bastide / A la recher¬ 
che des OVNI, Scornaux et Piens, marabout / En¬ 
quête sur l’existence d’êtres célestes, Bourdais, 

Filipacchi / Les soucoupes volantes viennent d'un 
autre monde, Guieu, Fleuve noir avec jaquette / 

Soucoupes volantes: le grand refus ? Gabriel / Mys¬ 
térieux Objets Célestes, Aimé Michel etc... / Les 
phénomènes insolites de l’espace Jacques et Jani¬ 
ne Vallée, les OVNI / lot 4 livres de JC Bourret 
(OVNI l'armée parle, la science face aux ET, le 
nouveau défi des ovni, la nouvelle vague des SV) 
aux éditions France Empire - 20 euros les 4 / Ro¬ 
bert Roussel OVNI la fin du secret, Belfond TBE - 9 
euros / Enquête sur l'existence d'êtres célestes et 
cosmiques, G Bourdais, Filipachi - 8 euros / Preu¬ 
ves scientifiques OVNI, l’isocélie, Fumoux, Du Ro¬ 
cher TBE - 8 euros / J Guieu, Les Soucoupes vo¬ 
lantes viennent d'un autre monde, édition original 
Fleuve Noir, 1956 TBE - 30 euros / Rencontre avec les ET, Rose C Du Rocher, BE - 7 
euros / Les Soucoupes volantes, le grand refus ? publié par l'équipe GABRIEL, Michel 
Moutet éditeur -12 euros / OVNI le dossier complet des Rencontres Rapprochées en Fran¬ 
ce, Figuet & Ruchon, Ed. Alain Lefeuvre, (750 pages) - 20 euros / Les étrangers de l'espa¬ 
ce, Donald Keyhoe, édition France-Empire -12 euros / Soucoupes volantes 20 ans d'en¬ 
quête, Charles Garreau -10 euros / Soucoupes volantes, 25 ans d'enquête, Charles Gar¬ 
reau, édition Marne 1971 -12 euros / Peter Paget, le dossier secret des ovni gallois - 7 
euros / Contacts ovni cergy-pontoise, Du rocher - 9 euros / A propos des SV, aimé Michel, 
4édition Du Rocher -10 euros / Le collège invisible, Jacques Vallée édition Albin Michel, 
1975 - 10 euros / Ces ovnis qui font peur, jean Sider, 1990 -11 euros / Des signes dans le 
ciel, Paul Misraki édition Labergerie -12 euros / La mémoire des ovni, Jean Bastide, mer¬ 
cure de France - 8 euros / RDV avec les extraterrestres, Paule Picard Michel Lafon - 7 
euros / Ovni la fin du secret, R Roussel, le livre de poche - 5 euros / A la recherche des 
OVNI, Scornaux et piens (marabout) - 8 euros / Les apparitions de martiens, Michel Car- 
rouges, Fayard - 15 euros / "Roswell, l'ultime enquête", Karl Pflock, Terre de Brume 
éditions 2006,15 euros / "La nuit extraterrestre, Canal +" 9 euros 

REVUES 

LDLN du n°128 au n°245-246 [plusieurs exemplaires disponibles] arrivage permanent. 
Notre stock comprends + de 300 numéros de LDLN... / INFORESPACE n°19 à 24 
REVUE APPROCHE (ex-S.V.E.P.S) n°11 /14 / 20-21 

Merci de nous appeler avant d’envoyer votre règlement pour bien s’assurer que les articles 
commandés sont toujours disponibles. 




magazine urologique 


www.ufomania.fr 


Errare humanum est 

Dans notre élan de satisfaction, du précédent 
numéro, d’avoir rattrapé le temps perdu, nous 
avions presque oublié ce numéro 65 d’Hiver 
2010 et non printemps 2011 comme écrit à tort 
dans l'édito du n°64. C'est bien le n°66 qui 
paraîtra au printemps 2011 et non le 65 que 
vous avez entre les mains... 
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La boutique « UFO » 

OVNI 50 ans d’enquêtes dans le Tarn 

Didier Gômez 



Un catalogue inédit de 103 affaires répertoriées par l’auteur d’octobre 1952 à juin 2005. Des cas tout à fait 
explicables aux méprises célestes, en passant par des observations beaucoup plus mystérieuses voire 
complètement inexpliquées, tous les ingrédients sont réunis pour évoquer les faits du dossier OVNI au 
niveau local... Un travail minutieux d’enquêteur de terrain qui servira de référence à la fois au public 
tarnais et aux ufologues de tous bords. 

252 pages, éditions Vent Terrai, juin 2006. 


Le Guide pratique de l’enquêteur de terrain 

Mise à jour mai 2008. 

Pour tout savoir ou presque sur la méthodologie à appliquer pour l’élaboration des rapports d’enquê¬ 
tes. L’outil IN-DIS-PEN-SABLE pour le Sherlok Holmes en herbe qui sommeille en vous. 

13 € 

OVNI Contacts (DVD) Planète OVNI & Artcastie Productions 

Les interviews réalisées sur le stand Planète OVNI/UFOmania magazine lors des premières 
rencontres européennes de Châlons-en-Champagne les 14, 15 et 16 octobre 2005. 


Le DVD des 3 èmes 
Rencontres 
Rapprochées, Gaillac 
8 mars 2008 

La conférence de Bertrand 
Méheust, toutes les photos + en 
bonus l’émission radio du 7 
janvier 2008 18 € 



OVNI Contacts « first encounters », (double DVD), Artcastle-productions,novembre 2005 

18 € 

Les 2èmes Rencontres Rapprochées, Graulhet 2006 + le programme 18 € 

DE NOUVEAU EN STOCK 


UFOmania magazine Hors-série n°1 

Dix ans d’informations, d’enquêtes et de réflexions sur les phénomènes insolites regroupés dans un 
numéro hors-série de grande qualité. Les meilleurs articles parus dans UFOmania depuis 10 ans. 

OVNI: 1993/2003, Hors-série n°1, UFOmania magazine, mars 2004, 60 pages 5,00 € 


SOMMAIRE DES ANCIENS NUMÉROS... 


Hors-série n°1 
Mars 2004 

60 pages, les meilleurs 
articles de 1993 à 2003 
N°46 mars 2006 
Articles: Ovni et 
Nucléaire, Didier 
Gomez & Bruno Bous¬ 
quet / Incommensurabi¬ 
lité, orthodoxie et 
physique des hautes 
étrangetés, Dr Jacques 
Vallée et Eric W. Davis/ 
La préhistoire des 
mutilations de bétail, 
Sébastien Denis / La 
Terre est-elle un zoo 
cosmique, Michel 
Granger /Sauvegarde 
du patrimoine ufologi- 
que mondial, Anders 
Liljegren (AFU Swe- 
den)/Le film de l’autop¬ 
sie, une décennie plus 
tard, Philip Mantle/La 
relève de l’ufologie, 
Fabrice Bonvin/6èmes 
utopiales, Franck 
Boitte/Mutilations en 
Suisse, Michel Granger 
N°47 juin 2006 
Interview: Jacques 


Patenet (Geipan) 
Articles: Enquête & 
méthodologie, Jérôme 
Beau / Conseils biomé¬ 
dicaux à l’attention des 
enquêteurs, Jacques 
Costagliola / Ufologie & 
ectoplasmie, Michel 
Granger / Crop circles: 
chaos ordonné de 
« formes sonores », 
Bastien Bouhaniche 
N°48 sept 2006 épuisé 
N°49 déc 2006 épuisé 
N°50 mars 2007 
épuisé 

N°51 juin 2007 épuisé 
N°52 septembre 2007 
épuisé 

N°53 décembre 2007 

Col de Vence, zone 
d’anomalies permanen¬ 
tes ? Interview: Pierre 
Beake / Didier Char- 
nay / Articles: Ufologie 
et science, Thibaut 
Canuti / Les OVNIs et 
l’hypothèse temporelle, 
Jean-Pierre d’Hondt 
L’affaire Valdes, Franck 
Boitte / Setka, un 
programme secret 


soviétique sur les 
OVNI, Philip Mantle / 
Socorro, Clovis et le 
policier, Raymond 
Terrasse 
N°54 mars 2008 
Bertrand Méheust: 
Science-fiction & 
soucoupes volantes / 
Complot occulte par 
Thibaut Canuti / Portrait 
de V.J Ballester-Olmos 
par Richard Hall / les 
archives de Magonie / 
le crash de Chihuahua 
par Jacky Kozan / The 
Roswell legacy par 
Franck Boitte / Le 
paradoxe de Fermi par 
Michel Granger 
N°55 juin 2008 
Dossier spécial 
Gérard Lebat et les 
repas ufologiques, 
genèse, historique / 
Cinq années de repas 
ufologiques, Thierry 
Rocher / les OVNI sur 
Canal +, Gérard Lebat/ 
Les archives de Mago¬ 
nie/ les Ovnis du 
Cnes / Ovni et destins 


bouleversés, Raymond 
Terrasse / Revue de 
presse / L’incident de 
Kelly-Hopkinsville, 
Jean-Pierre D’Hondt/ 
Jacques Vallée vision¬ 
naire de l’ufologie, 
Fabrice Bonvin 
N°56 septembre 2008 
Dossier spécial Aimé 
Michel / articles de 
Bertrand Méheust, 
Jean-Pierre Rospars, 
Jacques Vallée, Gene¬ 
viève Béduneau etc... 
N°57 décembre 2008 
Dossier spécial Jean 
Sider / Un explorateur 
audacieux, Fabrice 
Bonvin / Retour aux 
sources anciennes, 
Jean Sider / Un triangle 
à la belge, Franck 
Boitte / L’orthoténie, 
Michel Granger/ 
Curiosités à Socorro, 
Philip Mantle 
N°58 mars 2009 
Dossier Phénomènes 
Spatiaux 

45 ans de Phénomènes 
Spatiaux, Thierry 


Rocher / L’H.E.T est- 
elle obsolète, Michel 
Granger / Projet SETI, 
Philippe Ailleris / La 
matrice cachée du 
DMT, Fabrice Bonvin / 
Deux cas pré- 
arnoldiens en France, 
Jean Sider & Franck 
Boitte / Fotocat, Vicen- 
te-Juan Ballester- 
Olmos/ Projet Alexan- 
dria Mufon, John 
Tomlinson / Courrier 
des lecteurs 
N°59 juin 2009 
Dossier spécial: 
Enquêtes récentes 
(Var, Tarn, Seine- 
Maritime etc...) / Ler 
temps du réalisme 
fantastique, Thibaut 
Canuti, Fotocat / Scylla, 
l’écueil de la dimension 
zéro, Fabrice Kircher / 
Conférence à Pérols 
(34) / Diable et ufolo¬ 
gie, Jean Sider/ 
Courrier des lecteurs / 
Mutilations animales et 
génome humain, 
Fabrice Bonvin 
N°60 septembre 2009 
Dossier spécial: 
Jacques Vallée 


Le collège invisible et 
l’apport fondateur de 
Jacques Vallée, Thi¬ 
baut Canuti / L’ufologue 
et le chamane, Fabrice 
Bonvin / Les enlève¬ 
ments E.T: réels ou 
imaginaires, Michel 
Granger / Les chrono- 
nautes, Jean Sider/ 
Livres lus / UFOmania 
on line / Courrier des 
lecteurs. 

N°61 décembre 2009 
Dossier spécial: 

John Keel chercheur 
de l’impossible, Loren 
Coleman / John Keel, 
chantre des ultraterres- 
tres, Michel Granger/ 
Fotocat, rapport de 
situation 4, Vicente- 
Juan Ballester-Olmos / 
Une BD sur le cas 
Varginha, Philippe 
Auger/ Interviews de 
James Carrion & 

Ruben Uriarte, MUFON 
USA / Panique à 
l’armée de l’air espa¬ 
gnole, Gabriel Gomis 
Martin / Enquêtes dans 
le Tarn / Portrait: Rémy 
Fauchereau, un ufolo¬ 
gue pas comme les 


autres / En Vrac / 
Vague 1954, le cas de 
Bélesta (09) n’était 
qu’un canular / Livres/ 
Courrier des lecteurs 
N°62 printemps 2010 
Dossier spécial: 
Geipan, Yvan Blanc 
Le Geipan et la recher¬ 
che ufologique en 
France / Ge(i)pan: les 
motifs de déception 
d’un ufologue amateur, 
Michel Granger / Lu 
dans la presse: Obser¬ 
vations à répétition / 
Dossiers russes: Crash 
d’OVNI en Russie ? 
Philip Mantle/FOTO¬ 
CAT #5, Vicente-Juan 
Ballester-Olmos / 

Livres lus / Courrier des 
lecteurs / Billet d’hu¬ 
meur, Didier Gomez 
N°63 été 2010 
Dossier spécial: le 
CISU et Edoardo 
Russo 

Le CISU, un exemple à 
suivre d’organisation 
ufologique / Les che¬ 
veux d’ange, Sebastia- 
no Pernice / Les OVNI: 
une intelligence artifi¬ 
cielle, Jean Goupil / 


Roswell démystifié, 
Gilles Fernandez/ 
Contre-enquête à 
Perpignan, Thibaut 
Canuti / Coupures de 
presse, Jean Lebiez & 
Rémy Fauchereau / 
Fotocat #6, Vicente- 
Juan Ballester-Olmos / 
RR3 à Rennes-le- 
Château, Thierry 
Gaulin / Note de 
lecture / livres parus / 
Courrier des lecteurs 
N°64 automne 2010 
Dossier spécial Le 
Vierge marie et phé¬ 
nomènes OVNI: le lien 
cosmique ? 

Les apparitions de la 
vierge et l’HET par le 
père François Brune / 
OVNIs, apparitions 
mariales et religion par 
Alain Moreau / Quand 
OVNI ne rime toujours 
pas avec SETI par 
Michel Granger. 


COMMANDE 

CCP 9 161 94 E TOULOUSE 


Tous nos prix indiqués ci-dessous sont frais postaux inclus. 

Règlement exclusif à l’ordre de: 

PLANETE OVNI gayo 81120 LOMBERS FRANCE 


à photocopier et à nous renvoyer 
ETRANGER nous consulter 
ufomaniamagazine@wanadoo.fr 


Nom: Prénom: 

Code Postal: Ville: 

E-mail: @ 


Adresse: 

Pays: 

tél: 


planète® 

OVNI 


Numéros disponibles du n° 39 au n°55. (attention les n°41 et 48 à 52 sont épuisés) 

Préciser le(s)quel(s):. 

Le hors-série n°1 □ n°56 □ n°57 □ n°58 □ n°59 □ n°60 □ n°61 □ n°62 □ n°63 □ n°64 □ 
OVNI 50 ans d’enquêtes dans le Tarn □ 


3 € x.=.€ 

5 € x.=.€ 

19 € x.=.€ 


Le Guide pratique de l’enquêteur, version 4.1 mise à jour mai 2008 □ 
DVD □ précisez lequel:. 


13 € x.=.€ 

18 € x.=.€ 

Total:.€ 
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Ouvrage disponibl 


euros France 
1 euros U.E 


UFOmania magazine n°66 

À paraître au printemps 2011 


Julien GONZALEZ est titulaire d'une maîtrise d'Histoire Contemporaine 
(2001) et d’un D.E.A. "Ordre et désordre dans les sociétés européennes 
depuis la protohistoire jusqu'à l'époque contemporaine" (2002). Julien 
GONZALEZ se passionne pour l'étude du phénomène OVNI dès l'age de 14 
ans et a rassemblé depuis 20 ans une importante documentation ufologique. 


Trente ans après OVNI : le premier dossier complet des rencontres 
rapprochées en France de Michel Figuet et Les apparitions d'humanoïdes 
d'Éric Zurcher, voici la première encyclopédie des rencontres du troisième 
type en France. 

Beaucoup d'ouvrages ont été publiés à propos des observations d'OVNI mais 
beaucoup plus rares sont ceux qui se sont consacrés exclusivement à l'étude 
des occupants de ces engins venus d'ailleurs que l'on désigne sous le terme 
d'ufonautes. 

Pour la première fois, un auteur publie un catalogue général des rencontres 
du troisième type survenues en France et en Belgique. 

Avec ses 360 cas de rencontres du 3ème type (331 en France et 29 en 
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